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IA JOURNEE
On espère que la conflit de' Fa-

shoda aura reçu une solution
avant jeudi prochain.

Le négus têenelik s'avance vers
/e Mi Blanc, à la tête d'une armée
formidable.

Les généraux ont l'intention de
tout dire à la Cour de cassation

» quand ils seront appelés en té-
moignage.

On fait annoncer que l'ex-lieute-
mntoolonel Picquart bénéficierait
d'une ordonnance de non-lieu. Inu-
tile de dire que cette information
n'exprime que le désir du Syn-
dicat.

h'Owwmqe
clu Ministère

Le ministère hybride composé à
grand peine par M. Dupuy va, nous
dit-on, être bien accueilli par la
Chambre. C'est la chose du monde:
la plus naturelle, car on a presque
toujours des sentiments de gratitude
non déguisés pour le commission-
naire ou l'ami qui se chargea votre
place, moyennant finance ou remer-
ciements, d'une corvée désagréa-
ble. .

Or, aujourd'hui la corvée est dou-
ble ;, elle paraît devoir être dure et
dangereuse.

Il faut d'abord en finir avec le
procès Dreyfus, et cela ne sera peut-
être pas une besogne: facile. De nou-
veaux conflits sont à prévoir, car si
la cour de cassation, dans son: en-
quête, prétend ouvrir la fameuse
armoire de fer, le chef d'état-major
pourrait bien garder la clef dans sa
poche. Je sais qu'à sa place ;je ne me
soucierais guère de mettre les: se-
crets de la défense nationale entre
les mains d'un Bard ou d'un Loew.

Si, après son enquête, la cour su-
prême ordonne la revision, les pa-
triotes sauront attendre dans : un
respectueux silence la décision des
juges. Mais si elle la rejette> — ce
qui en somme est possible, — nous
allons entendre un beau tapage. Les
juges aujourd'hui vénérés (ô véné-
rable Loew,!), les magistrats intè-
gres, les suprêmes défenseurs de
la Vérité deviendront tout à coup
sous la plume vengeresse de Cle-
menceau et de ses semblables, un
ramassis de vieillards gâteux, ven-
dus et cléricaux. Puis on verra re-
naître avec plus de violence la
mite infâme contre l'armée, contre
cette armée qui va peut-être se
trouver forcée de se défendre & la
mis. contre l'ennemi du dehors, et
contrôles ennemis du dedans, pous-
tfl et soudoyés par lui comme au
temps de -Pitt et de Coboufg.'

at si la revision est ordonnée si
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droits formellement affirmés, et dont
la coexistence est impossible, car
ils reposent sur des principes exclu-
sifs : l'Angleterre prétend occuper
Fashoda, possession égyptienne ou
mahdiste ; la France refuse de re-
connaître le fait de cette possession,
et se prévaut de son occupation ef-
fective.

Si le point en discussion était une
simple valeur commerciale, un
échange serait la solution là plus
naturelle. Mais il s'agit d'abandon-
ner ou de disputer à l'Angleterre
l'empire de l'Afrique,et sur ce point,
si l'on peut reconnaître un droit, il
est impossible de transiger.

Si les deux puissances maintien-
nent leurs prétentions, deux solu-
tions sont seules possibles : s'en
rapporter à la décision d'un arbitre,
ou bien au jugement de Dieu, c'est-
à-dire à la guerre. •

Cette guerre serait terrible, et je
doute que le gouvernement anglais,
malgré ses rodomontades des pre-
miers jours, en prenne la responsa-
bilité-. Chez nous, l'opinion paraît
calme, malgré les excitations de la
presse anglaise, malgré l'émotion
produite par les préparatifs de nos
voisins et par les nôtres, moins
bruyants, les Français auxquels on
reproche tant leur irritabilité, atten-
dent les événements ; ils tiennent à
« voir venir »,

Cet état d'âme provient-il d'un
sentiment de faiblesse relative, ou
bien, au contraire, d'une grande
confiance dans les forces réunies de
la Russie et de la Franow ? Quelle
qu'en soit l'origine, il existe, et le
calme des esprits est un précieux
avantage pour la conduite de ces
négociations difficiles par M. Del-
eassé.

Le mmistère~~se trouve donc en
face de deux grosses questions qu'il
lui faudra résoudre : M. Dupuy a de
larges épaules d'Auvergnat ; en
possède- t-il l'énergie et la volonté ?
On le dit décidé à remettre Fashoda
aux mains des Anglais ; cette nou-
velle est peut-être bien prématurée,
car il semble difficile d'admettre
qu'on ait pris une aussi grave déci-
sion avant d'avoir entre les mains
lé rapport complet du commandant
Marchand. Mais comment ne pas se
souvenir que ce Freycinet qui vient
de reparaître dans le nouveau mi-
nistère est le même qui livra folle-
ment l'Egypte aux Anglais ?

J. DES AÏGUIS.

CALENDRIER

Vendredi, i novembre. — 308' jour.
Lever du soleil, 6 h. 50 ; coucher k h. 33.
Lune, P. L,
Saint Charles Borromée.
Saint Juste..
1896. — M. Mac Kinleg, partisan de la pro-

tection à outrance, est nommé président des
Etats-Unis à une très forte majorité.

LE TEMPS

Hiej, à 7 heurts du matin, la température
était au-dessous delO- sur les Iles-Britanniques,
l'Espagne et le S.-E de VEurope, et la région
la pins froide de , tout le continent était à ce
moment le N.-E. de la France (Charleville —
0-6). . . -,, :

Quant à la dépression qui était hier sur l'E-
cosse, elle se propige vers l'Est et le baromètre
remonte sur les Iles-Britanniques.

Le temps semble dtvoir rester, au beau avec
brouillard bas le matin.

MADAGASCAR

La prospérité croissante de la colonie s'affirme
maintenant d'une façon évidente. On peut le
constater déjà par les statistiques pour Mada-
gascar, pendant l'année 1897, qui viennent
d'Être établies par la direction des finances et
du contrôle.

On relève un total d'importation de 18 mil-
lions 358.918 francs, soit une augmentation de
5.571.2M francs sur Vannée précédente. Par
ordre d importance, les plus-values ont porté
sur les articles suivants : tissus, boissons, bois,
machines, papiers, sel, bimbeloterie et instru-
ments de musique. Il est à remarquer qu'avec
le développement des rizières, le riz cessera
d'être importé et deviendra même bientôt un
produit d'exportation.

On constate cette 'année un accroissement de
près de six millions sur la valeur des marchan-
dises provenant de la métropole ou des colo-
nies françaises. Celte plus-value porte principa-
lement sur les toiles et sur les boissons Les im-
portations anglaises ont augmenté de 800.000 fr.
pendant la même année ; mais les produits
américains descendaient en même temps de
près de deux millions et se réduisaient à un
chiffre de 159.000 fran&s.

Grâce aux mesures prises et à ténergie de nos

commerçants, il est à prévoir que le courant
commercial établi entre la France et sa nou-
velle colonie ne fera que s'accentuer.

C'eut ainsi que le ris, qui tsl la base de l'ali-
mentation de la population indigène de Zanzi-
bar, y edi importé en presque totalité de Ran-
goon et de Bombay, par l'intermédiaire des né-
gociants indiens. Dés commerçants de Mada-
gascar sont néanmoins parvenus à introduire
sur ce marché du riz de la colonie.

De même, depuis quelques minées les Comores
commencent à écouler une certaine quantité de
sucre à Zanzibar, qui était jusqu'alors alimenté
démette denrée par l'Allemagne, les Indes,
l'Egypte et Maurice. Il est à espérer que ce
mouvement s'accentuera et que lès colonies
françaises de VAfrique orientale pourront lutter
aoantageusement sur cet article, la qualité de
nos sucres éfaini bien supérieure aux produits si-
milaires étrangers.

(Lyon Colonial).

LE PETIT JEU.

Nous ne pouvions pas échapper au petit jeu
du ministère. Voici celai qu'on nous envoie çt
qui a du moins le mérite d'être drôle :

DE S? RRYCINET
V ï GESt

RRA ET TZ

B UPUY'
DELOMBR 3g

LEYGUK S
Gu S IXAIN

DELCASS E
Lo O. ROY

PEYTRA'Ï»
LEBR K T

Fia de siècle i Est-ce une promesse de du-
rée jusqu'en 1900 î Qui vivra verra, mais voilà
un horoscope bien hasardeux par fe temps qui
court.

Autre combinaison t

F EYTBAL
DEL O MBRE

LEYG U ES
K Bf'ANTZ"'

D UIUY
LEB SI ET
VlG S R

LOCKRO Y
F REYGINET

G X! ILLAIN
DELIAS & É

Il est vrai que Voit trouve aussi ;

PEYTR A L

DELOM B RE
KR A NTZ

LEYGHES S

S t)PUY
LEB B ET
VlG B R

LOCKRO Tf.
F REYCÎHET

G U ILLAIN

DELCAS S i

LA MORALE L&IQUE

Un professeur de l'Université, à la distribution
des prix du collège de Pointe- ï-Pitre, a donné
de singuliers conseils à ses jeunes auditeurs :

« Commencez, dès^ le collège, à être indépen-
dants L'indépendance, me dira-t-on, n'est
pas bien éloignée de l'orgueil. Tant mieux, car
l'orgueil serait une vertu, et une des plus belles,
si le christianisme n'en avait fait un des sept
péchés capitaux. »

Le professeur cite ensuite aux enfants Alfred
de Musset awc complaisance ; puis il ajoute :

« Ne soyez donc pas modestes, ne vous humi-
liez pas. On vous prendrait au mot et, aux
yeux de la postérité, il n'y a pas.de calcul plus
maladroit que la modestie. Quand le mérite se
cache ainsi à la façon delà violette, « trop de
gens sont enrhumés du cerveau pour le décou-
vrir à son odeur », a dit Un moraliste. »

Sait une petite diatribe contre l'humanité,
cette sotte qui emp&ehe de dire du bien de soi ;
et tout cela est enseigné sérieusement.

MES CISEAUX

Mme Kuguelmouss donne des ordres à sa
bonne pour le déjeuner :

— Vous achèterez un beau poisson, un beau
bar, n'est-ce pas, ma fille f

La bonne (qui suit l'affaire Dreyfus). — Au
marché, madame, ou à la cassation ?

Mme Kuguelmouss (effrayée). — Au marché,
ma fille, au marché ! ce sera beaucoup moins
cher.

l'MïhlM DREYFUS
M. LEBRËT ET L'AFFAIRE

Paris. —Interviewé par un rédac-
teur du Jour, Mi Lebret, le nouveau
ministre de la justice, aurait dit : « Je
sais, ma tâche délicate, difficile même,
mais je crois pouvoir la mener abonne
fin, car je ne me départirai pas un ins-
tant de l'application des textes do loi.
En restant dans la légalité on peut
satisfaire tous les bon? citoyensv »

PLAïftiTE AU CON8ËBL DE L'O'KDRE

Paris. — Le consfâil de l'ordre des
avocats a été saisi par M* Téizenas,
défenseur d'EsteTMxy devant .'le pre-
mier conseil de guerre, d'une plainte
motivée pour faits sans précèdent por-
tant atteinte aux droits sacrés de la
défense.

Le fait incriminé par cette plainte
est la lecture par M" Mornhardt en
audience publique de la cour de.cassa-
tion, d'un télégramme de caractère
privé adressé par M. Esterhazy à M*
ïézenas. , :. • . .

Le conseil délibérera mardi sur cette
affaire. Le fait même de la déviation
du fameux télégramme ne sera abordé
qued'une façon purement tendancieuse
et cela en raison de considérations su-
périeures.

L'AFFAIRE «fUDET-ZOLA
Nous avons annoncé que M. Judet

va poursuivre quatre journaux et les
dix^neufs, collaborateurs do ces jour-
naux, pour articles jugés par lui diffa-
matoires.

C'est M" J. Ménard qui soutiendra
ces différentes plaintes.

M. Ernest Judet écrit dans le Petit
Journal: ,

Je profite immédiatement de l'ordon-
nance de non-lien prononcée en ma fa-
veur poar riposter à mon tonr, car il est
bon que les coquins ne soient pas épar-
gnés; il importe gu'Jls soient coonus en
plein, flétris jusqu'au bout, mis au pi-
lori,

Nous qui sommes au courant des me-
néa8 da syndicat, nous comprenons que
leur rage à soutenir l'innocence de Drey-
fus s'appuie sur une conviction unique,
aussi ingénieuse que révoltante, la.
certitude que les preuves les plus irrésis-
tibies de la culpabiiuédu traître sont tel-
les qu'on ne peu| les publier, qu'on Re les
publiera pas.

C'est là-dessus, sur ce calcul odieux,
qu'ils mettent leur confiance pour soule-
ver l'agitation néfaste dont les meneurs
parlent allemand, anglais ou italien, tan-
dis que nous parlons français.

Ils subiront pourtant la vérité, quelque
difficile à digérer qu'elle leur paraisse.
Ils paieront pour le délit qu'ils ontimpru-
damment commis et dont tous les élé-
ments réclamés par la loi sont rassem-
blés ; car ils ont remis la dénonciation
calomnieuse à un officier de justice, les
faits, allégués sont reconnus f aux- • après ,
enquête et la dénonciation a été faite de;
mauvaise fol.

Le public verra quelle est leur invrai-:
semblable audace ; il sera stupéfait par
la multiplicité de leurs mystifications.
et de leurs mensonges dans une polémi-
que relativement secondaire où tout ies
accable et les confond.

Il appréciera, par comparaison, ce
qu'ils ont pu être capables d'oser, de dé-
naturer et d'inventer pour sauver Drey- !

fus et réhabiliter la trahison.
 , _ 4. 1 . _

Le l@yv.eau Ministère

Le programme dix gouv@rnem@at

Les nouveaux ministres se réuniront
aujourd'hui à l'Elysée, sous la présidence
de M. Félix Faare.

C'est dans ce' conseil cfue le texte de la
déclaration sera définitivement adopté. «
Cette déclaration parait devoir être courte,
le gouvernemaot tient â -ce qu'elle soi»,
très nette et très précise. Elle exposera
les conditions dans lesquelles le cabinet a
été' .constitué, insistera sur les difficultés
de la situation et, pour les résoudre, fera
appel à l'union des républicains.

"En ce qui concerne l'affaire Dreyfus, la
déclaration insistera sur ce fait quela jus-
tice est saisie, que la cour de cassation
fera son œuvee dans toute la plénitude de
ses droits, sans aucune préoccupation que
celle da dégager la vérité.

Le nouveau cabinet s'appropriera les
réformes financières proposées par l'an-
cien ministère.

Enfin, la déclaration énumérera les
projets de loi en petit nombre, car le gou-
vernement entend se tenir sur le terrain
pratique ei ne proposer que des lois soi-
gneusement étudiées et d'une nécessité
reconnue qui seront soumises aux Cham-
bres par le cabinet Dupuy. Au nombre
de ces lois se trouve, on l'a déjà annoncé,
celle qui tend à la création des retraites
ouvrières pour la Vieillesse.

Le ministère et la Chambre

Les journaux s'occupent de l'accueil
que rencontrera le nouveau cabinet à la
Chambre,

La plupart s'accordent à constater qae
l'impression au Palais Bourbon est actuel-
lement très favorable au ministère, qui
bénéficie de toute l'impopularité du cabi-
net précédent et sera accepté comme bon
pas crainte du pire.

Première réunion
Paris . — Les nouveaux ministres se

sont réunis ce matin à l'Elysée sous la
présidence de M. Félix Faure.

M. Dupuy a indiqué le sens de la décla -
ration ministérielle qui sera lue demain
aux Chambres.

Les ministres 88 réuniront demain en
t conseil de cabinet. Dorénavant il. y aura

conseil des ministres les mardi et ven-
dredi et le conseil de cabinet, le jeudi.

Le conseil tenu ce matin à l'Elysée a
été très court, 8t a duré à peine 3;4
d'heure.

M. Deleassé a mis ses collègues au cou-
rant des négociations engagées au sujet
de Fashoda.

M. Charles Dupuy a ensuite indiqué les
grandes lignes de la déclaration ministé-
rielle qu'il va rédiger et qu'il soumettra
demain matin à ses collègues' au conseil
de cabinet tenu au ministère de l'inté-
rieur.

La nomination de M. Paul Legrand au
sous-secrétarlat des postes et télégraphes
paraîtra samedi matin au Journal officiel.
Celle du sous-secrétarlat à l'intérieur
reste toujours réservée.

Remisa des serviees aux nouvaux
ministres

Para. — Ce matin, M. Trouillot a pré-
} sente son successeur les directeurs des

différents services du ministère des co-
lonies et a fait remise des sïsrvici3 au
nouveau rsinist-r^.

Ce mâtin, Lockroy a remis à M. Frey-
cinet, ministre delà guerre les différents
services d« ce ministère;- Il recevra, ce
sair.iechef de l'éiat-major.

Le directeur, M. Lagyaage de Langle, a
été installé, dès ce matin, directeur du
ministère civil.

M. Colîgnon, préfet da l'Aveyroa est
nommé directeur du personnel du secré-
tariat du ministère de l'intérieur.

M. D:ïpuy, inspecteur général de -l'en-
seignement est nommé directeur du ca-
binet dû président du Conseil.

M. VaDettS, est nommé chef du secré-
tariat particulier.

M. Bernard, 'conseil'eir de la Haute-
toire est nommé chef du cabinet da mi-
nistère de l'intérieur.

M. Bertol-Graivil est nommé chef-ad-
joint du cabinet du ministère de l'inté-
iieur.

Chefs de services .

Paris. — M. Godeffroy, ancien chef de
cabinet da M. Sarrien. est maintenu com-
iH3 chef aâjoiût au ministère de la jus-

M
-
. Rafflû, secrétaire de M. Lebret, est

nommé chef-adjoint du cabinet de U. le
garde de3 sceaux.

M. Levilafn est nommé chef du secré-
tariat particulier du garde des sceaux.

La misistre de la justice
Le Nouvelliste do Rouen s'exprime ainsi

sur le compta du nouveau ministre de la jus-
tice, M. Lstiret :

Le garde des sceaux qui remplace M.,
Sarrien n^ se laissera certainement pas
entraîner aux capitulations qui ont à ja-
mais ridiculisé son prédécesseur.
 M. Lebret, débuté du Calvados, est, en.
effet, un esprit modéré, un juriscorssulîe
distinguent le suppléant à Caen de ré-
minent Demolomhe, il porte la simarre.
avec dignité.

M, Lebret est l'ami de M. Tillaye, séna-
teur du Calvados* dont lui, M. Lebret,,
est député, et on sait que M. Tillaye ne
voulut pas rester dans le cabinet Brisson:
lorsque le général Zurlinden le quitta

Nous n'étonnerons personne en avouant
que l'honorable M. Lebret n'est point, par
conséquent, couvert de fleura par ies en-
fants de chœur du syndicat. Mais ce se-
ront des pommes à cidre qu'on lui jettera
lorsqu'on connaîtra son opinion sa r « l'af-
faire » et celte opinion, le Monittur du.
Caleadoé'la. dévoile sans vergogne.

M. Lebret, à l'en croire — et il doit être
bien informé —nous assure qu'il a déclaré
a à maintes reprises qu'il considérait
Dreyfus comme un traître ; qu'il avait été.
légitimement et irrévocablement con-
damné, et que toute atteinte à la chose;
jugée serait un acïe qu'il ne sanctionne-;
rait 'jamais et qu'il repoussait d'avance ».
M. Lebret est aujourd'hui gardé des
sceaax.

Il peut donc s'attendre de la- part de
l'Aurore, du Siècle, des Droits de l'Hom-
me, à être bientôt assimilé aux Boisdeffre,
aux Gonse, aux Cavaignac. Mauvaise
compagnie, dira M. Clemenceau l Mais
M. Le&ret aura peut être le mauvais
goût fie la préférer à celle de « l'héroï-
que » Picquart. Décidément il n'est pas
parfait !

Le retour de Marchand

Le Caire. — Le commandant Mar-
chand, qui arrivera demain soir, est
accompagné de deux autres Français
et du capitaine Fitton, de l'armée an-
glo-égyptienne. .

Opinion de M. Le Mjre de Vilers

M. Le Myre de Vilers, interviewé
par le Rappel, estime que nous traver-
sons une crise extrêmement dange-
reuse, mais il croit que le meilleur
moyen d'écarter le péril, c'est de lais-
ser à nos diplomates toute la liberté
d'action nécessaire à l'œuvre qu'ils ont
entreprise.

Solution proeh&lne

Paris. — D'après nos renseigne-
ments particuliers, la situation entre
la France et l'Angleterre n'a pas chan-
gé depuis la chute du dernier minis-
tère. Au quai d'Orsay, on compte rece-
voir demain matin un télégramme an-
nonçant l'arrivée du commandant Mar-
chand au Caire et l'explication des rai-
sons très graves qui ont motivé ce
brusque retour.

Nous croyons pouvoir affirmer que
contrairement à ce qui a été dit dans
les journaux anglais, le commandant
Marchand retournera à Fashoda : le
gouvernement serait absolument dé-
cidé à n'accepter sur ce point aucune
objection du gouvernement anglais.

Du reste, le baron de Courcel, qui a
reçu des instructions très complètes,
doit être demain matin vendredi reçu
par lord Salisbury. Le résultat de cette
entrevue fixera le ministre des affaires
étrangères sur la solution définitive
qui devra, selon toute probabilité, arri-
ver avant jeudi pour que le ministère
puisse être en mesure de répondre ca-
tégoriquement à l'interpellation de M.
de Mun sur l'affaire de Fashoda.

Opinion du prince Eenri
Interviewé sur "le même sujet, le

prince Henri d'Orléans signale l'orga-
nisation, à Addis-Abeba, d'une grosse
expédition, dont il est possible que
l'objectif soit Fashoda. .

Il estime que l'affaire du Haut-Nil
est le nœud de la question de l'Afrique
orientale.

Le prince a annoncé qu'il devait
partir,. le 26 octobre, pour rAbyssinif; ;
mais il a ajourné son départ à cause
de l'affaire de Fashoda.

Mênêlik et ' Fashoia
Londres. — On télégraphie du Caire au

Daily Tclegraph:
Une vive émotion règne au camp de

Fashoia, à la suite du bruit persistant
que Ménéliit aurait commencé un mou-
vement agressif.

Nos armements
Cherbourg. — Ce matin a été lancé

le contre-torpilleur Lahire.
A cette occasion, les portes de l'ar-

senal ont été ouvertes au public: et une
foule nombreuse assistait à cette opé-
ration.

Brest. — De nouvelles batteries ou
détachements d'artillerie sont arrivés
à Brest par les trains, dans la jour-
née.

Hier, dans la soirée, sont arrivés 4
détachements venant de Reims, de
Paris et de Vincennes.

Dans les ports, de tous côtés, des
corvées débarquent ou embarquent du
matériel reçu de différents ports ou à
expédier à d'autres ports .

N)çë. — Sur un ordre arrivé dans la
journée d'hier, deux batteries d'artille-
rie de montagne du 19' régiment ont
quitté Nice cette nuit pour occuper
l'île Sainte-Marguerite, une des îles
Lérins.

Les armements de l'Angleterre •
Capetown. — Le premier ministre a

déposé un projet de loi tendant à four-
nir à l'Angleterre 300.000 livres ster-
ling pour la marine anglaise.

Encore un discours angl&ïs

Aberdeen. '— M. Bryce, ancien mi-
nistre, a prononcé un discours dans le-
quel il a déclaré que les Anglais ne dé-
siraient pas la guerre, que c'était une
calamité pour un peuple commerçant,
mais il , ne peut pas consentir à ce que
les Français restent à Fashoda.

IL» pia€>giS@ fK«&3!l€5a.is©

L'Echo de Paris dit que l'Angle-
terre cédera vraisemblablement sur
la question du Bahr-el-Ghazal.

Peut-être, ajoute notre confrère, vou-
dra-t-elle bien nous laisser encore une
sortie sur un affluent du Nil, mais eiip
paraît fermement décidée à nous barrer
l'Abyssinie. Or,, cela est inacceptable.
Tout le monde, en France, s'opposera à
ce que la mer Rouge devienne -un lac
exclusivement anglais, tombé entre les
mains d'une puissance qui déjà délient le
canal de Suez, et à ce que toat accès nous
puisse être fermé à un moment donné
sur Fûcé.ean Indien,

Bu. Figaro: '
L'évacuation de Fashoda ne fait mal-

heureusement de doute pour personne, à
plus ou moins bref délai, et ce n'est pas
son invraisemblance qa'ii y a lieu -de plai-
der ; mais encore, convient -il de faim
observer qu'ayant tant de moyens de
communiquer avec le public, lors Saïis-
bury ait choisi un membre de la Chambre
des communes, pour découvrir le gouver-
nement français...

Le Radical dit que le devoir de la
Russie est de faire déclarer, par son
ambassadeur â Londres, que la Russie
se solidarise complètement avec le gou-
vernement français, dans l'affaire de
Fashoda. Moyennant cette démarche
il est probable que lord Salisbury re-
viendra à des sentiments plus équita-
bles et plus pacifiques.

Du Matin :

Il est probable que la Chambre discu-
tera lundi, l'Interpellation da M. de Mun
sur Fashoda. On ne saurait encore nr'éiu-
ger des déclarations de M. Deleassé, IFS
négociations ne sont pas encore closes

Le baron de Courcel est reparti, hier
soir, pour son poste. Il est muni des der-
nières instructions. Il aura, cette semalsv»
une entrevue avec lord Salisbury De'
cette entrevue dépendra la résolution du
gouvernement français.

J".,». paresse aiaglat@e

Le Daily Chronicle publie les lignes
suivantes : «KHOS

c^!i axqaesUon d'EWPte est maintenant
soulevée, nous ne pouyoqg que dire que
1 occupation de la vallée du Nil a été faite
graduellement et non dans un dessein
spécial, et qu'en somme cela a été un
avantage pour tout le monde ; mais il
faut aussi remarquer, qucla que soient
nos droits internationaux, que notre point
de vue technique n'est pas sicomplat que
celui de Fashoda, eUaas les négociations
avec la puissance &mie, il faudra se déci-
der à donner et à recevoir.

Le Daily Graphie dit :
Il est impossible que M. Deleassé songe

à nous faire des propositions de négocia-
tions après 13 départ de Marchand. Les
négociations ne seront possibles efu'apiès
l'évacuation du Bahr-el-Ghazai, qui ao-
partlent à l'Egypte.

Le Daily Mail assure que le raopel
de la mission Marchand est chose cer-
taine bien que la déclaration officielle
reste encore à faire. Il est cependant
trop tôt pour, considérer la crise comme
terminée, car l'affaire autrement im-
portante du Bahr-el-Ghazal reste à dé-
cider.

Le Standard :
Il n'y a rien d'olieux ou d'ignominieux,

dans ce que nous demandons. Marchand
a commis une erreur. Nous n'avons pas
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à voir si l'erreur est due à la propre ini-
tiative de l'expédition.

Dans son périlleux voyage, elle a ajouté
à nos connaissances géographiques, mais
elle ne serait pas humiliée par un rappel
sur l'ordre de son gouvernement.

Le Times dit :

Faisons nos préparatifs, nous voulons
faire face à toutes les éventualités.

Si la France refusa de nous donner une
réponse, au sujet du rappel de Marchand,
c'est qu'elle n'a pas encore choisi entre
les deux alternatives, soit du rappel soit
du renvoi de Marchand. Rien ne prouve
que la France ne repousse pas le rappel,
ce qui justifierait nos préparatifs

Nous ne saurions permettre à Marchand
de retourner à Fashoda, à moins qu'il n'y
tetourne pour organiser l'évacuation.

 : *~

L attaque dëiarôlsa abyssine
Paris. — Relativement à l'attaque

dont aurait été victime, à deux jours
de marche de Djibouti, la caravane
accompagnant la mission abyssine qui
revenait de Paris, et dans laquelle se
trouvait M. Lagarde, M. Binger, chef
de bureau à la direction de l'Afrique
au ministère des colonies, a affirmé que
pour le moment, rien n'était encore
arrivé à ce sujet, qu'il pourrait bien y
avoir quelque chose, mais que la nou-
velle, comme elle était racontée, était
invraisemblable.

L'ANTISEMITISME EN ~ALGËR!E
Max Régis candidat à la mairie

Alger. — Le comité antijuif d'Alger
représenté par les 36 présidents et vice-
présidents réuni hier soir en assemblée
générale a acclamé la candidature de
M. Max Régis comme maire d'Alger.

M. Max Régis a accepté définitive-
ment.

La liste des conseillers municipaux
a été arrêtée. Elle est complètement
antijuive.

ESPAGNE ET ÉTATS -UUIS
New-York. — M. Lsvig, secrétaire gé-

néral pour la marine, a communiqué hier
aux membres du cabinet le plan préparé
par l'a.iminisiraîion pour d'une démons-
tration sur les côtes d'Espagne au cas
où elle deviendrait nécessaire.
-— & *.

Guillaume U en- Orient
Jérusalem. — Par suite de la grande

chaleur l'empereur et l'impératrice d'Al-
lemagne renoncent à l'excursion projetée
à Nazareth, à Thabor et au lac Siberia.

Ils visiteront Jérusalem vendredi matin
4 novembre.

Au tombeau de Davil
Cologne. — Ou mande de Jérusalem à la

Gasette de Cologne, en dat® du !•• novem-
bre :

Le tombeau de David, .qui a été mon-
t?ô à l'empereur et à l'impératrice' sur les
ordres formels du sultan, n'avait été foulé
jùsqu'àçe jour par aucune personne n'ap-
partenant pas à la religion de Mahomet.

L'imau a "prononcé une allocution daDs
laquelle- il a'iaformô les souverains de ce
fait, et il à 'ajouté que tous les édifices

' jnahométatfB étaient ouverts à l'empereur.
d'Allemagne, ami du sultan.

L'attention délicate (lu sultan n'o pas
manqué de produire partout une profonde
sensation.

L'Action' alleaaada §a Orient
Le nombre des œuvres religieuses, cha-

ritables et de propagande fondées en Pa-
lestine par les Allemands, tant protestants
que catholiques, en ces dernières années,
est considérable.

Cette action se complète par une série
d'entreprises économiques qui étendent
plus avant encore l'influence germanique
a Constefàtïnôpïé et dans tout l'Orient, In-
fluença que le voyage de Guillaume II a
pour but de consolider en agisiant sur
l'imagination si inflammable des indi-

 Voici, à ce sujet, une statistique ins-
tructive :

« Depuis -que la Deutsche Bank (capital
allemand) s'est manifestée comme con-
currante, dès 1885 et 1888, de la Banque
Ottomane (capital franco-anglais) elle a
réalisé les principales opérations suivan-
tes : l'emprunt 5 0,0 de 30 millions de
marks en 1888 ; la fondation de sociétés
chemins de fer en Anatolie, ligne d'ïsmid
â Angora, terminée en 1892, ligne d'Es-
kioher à Konieh, terminée en 1896; la
fondation delà Banque des chemins otto-
mans (capital exclusivement allemand),
qui construit le chemin de fer Salonique-
Monastir.

Voici d'autres entreprises industrielles:
la société ottomane d'Héraclée, fondée

pouri'exploitatloa des mines de charbon
d'Héraclée ; le chemin de fer à voie étroi-
te de la Mecque à El Tor, construit par
une maison de Berlin. Les tramways élec-
triques du Caire sont une société belge,
mais les constructeurs sont allemands. A
la suite d'une visite du célèbre électricien
Siemens en Egypte (1896 1897), de nom-
breux contrats sont en négociation actuel-
lement avec le gouvernement khédivial.
La lumière électrique à Sofia et à Cons-
tantinople a étéétabiie par desAllemands.
L'éclairage électrique de Yildiz-Kioskest
l'œuvre de Siemens.

Le progrès commercial de l'Allemagne
en Orient peut se résumer en quelques
chiffres :

Vingt pour cent du commerça total des
étoffes avec le Levant est allemand. Il y a
dix ans, l'Allemagne n'y importait pas
une aune d'étoffe. Toutes les bicyclettes,
les faïences, les articles de ferblanterie
viennent également d'Allemasrne.

Jaffa est le principal port d'aboutisse-
ment du commerce allemand. A Jaffa, en
vingt-cinq ans, on a vu décliner le com-
merce français et grandir le commerce
anglais, puis décliner le commerce an-
glais et le commerce allemand tout absor-
ber.

Il est à peine besoin de rappeler que
toutes les commandes d'armes du gou-
vernement turc, notamment celle des
fusils Mauser, sont faites en Allemagne.
De plujs, 11 y a trois mois, un contrat pour
vingt millions de cartouches a été conclu
avec le syndicat des fabricants d'armes et
de munitions de l'empire allemand.

EN ËXTRÊ^-^^m"
"Weï-Haï-Weï. — Les navires de guerre

anglais qui se trouvent à Weï Haï Weï, le
Centurion, le Narcissus, l'Hermione, le
Witing, le Famé, le Eardy et le Peacock,
ont pris leurs dispositions de combat, de
façon à pouvoir prendre la mer dans le
délai d'une heure.

Le Victorious et l'Uniànded sont àChe-
Fou, où ils prennent tout le charbon que
leurs soutes peuvent contenir.

Une forle flotte russe est réunie à Port-
Arthur.

lYGmTONËÏJ DE LA CRÈTE
Consiantinople. — On confirme que la

Russie a proposé le prince George de
Grèce comme gouverneur temporaire da
Crète et que la proposition est actuelle-;
ment soumise à l'examen des cabinets. ]

Dans les cercles officiels turcs, cette;
nouvelle cause une grande irritation.:
L'Impression à Constantlnople est que la
Porte, se voyant incapable d8 s'opposera.
la nommiisation du prince George, se bor-
nera à adresser une protestation.

SUICIDE D'UN INVENTEUR
Eragny-Neuville. — M. de Méritens,

ingénieur bien connu à Paris, vieat de se
suicider de misère à Eragny-Neuville,
près de Pontolse, où il habitait dans une
petite maison, rue de l'Oise.

M. de Méritens était âgé de soixante-
cinq aos. Il s'était fait connaître par de
nombreuses inventions appliquées â l'é-
lectricité.

C'est lui qui créa la machine à courant.
continu pour l'éclairage des phares, qui-
fut expérimentés pour la première fois
en 1881, au phare du Planier, et qui est
aujourd'hui employée dans la plupart des
phares.

M. de Méritens s'est également occupé
de l'éclairage des villes, mais n'y trouva
par la fortune. Au contraire, accablé de
dettes, menacé de saisie, il s'est donné la
mort et y a entraîné sa femme qui n'était
âgée que de trente cinq ans.

Dimanche matin, des déménageurs arri-
vèrent pour enlever les meubles qui
avaient été saisis et vendus qaelques
jours avant. La porte de la petite maison
était hermétiquement close. On requit un
maréchal- ferrant qui sa hissa jusqu'au
premier étage par la^fenètre de la cham-
bre à coucher,

L'ingénieur et sa femme étaient cou-
chés sur le lit. Ils s'étaient empoisonnés
avec une poudre blanche dont on a re-
cueilli des traces dans un verre. Avant de
mourir, M. de Méritens avait fait porter
à la poste, par la bonne qu'il avait à son
service, plusieurs lettres dont celle ci,
adressée à M. Drumont et qui a été pu-
bliée par la Libre Parole :

«Eragny-Neuville, %1 octobre 1898.
« Monsieur,

« Je n'ai pas l'honneur d'être connu de
vous, mais comme tout ce qui concerne
la« France juive» a un intérêt pour vous,
je vous adresse ua document de plus.

« Vous ne soupçonnez pas, en- lisant ces
ligne», que celui qui les a écrites n'existe
plus. Il est mort victime de la rapacité
d'un juif.

«Après quarante ans passés à des tra-
vaux scientifiques qui sont connus un
peu partout, j'ai été mis sur la paille par
un juif du nom de C. D..., marchand de
meubles a Paris. Il m'a exécuté ce matin.
Chose incompréhensible, il a obtenu du

trlbuualde qu'il ne me fût laissé ni *
un lit pour dormir, m une assiette pour
manger.

« A soixante-cinq ans il eut trop tard
nour se relever d'une pareille chute. Il
ne me reste qu'une ressource, et j'en use
immédiatement, c'est d'aller voir si l'au-
tre monde est exploité par une secte mau-
dite comme les juifs dans celui-ci.

« Ma mort ne passera pas tout à fait
Inaperçue. J'ai rendu quelques services à
mon pays. J'ai porté le nom de la France
chez tous les peuples civilisés. Tous les
phares électriques qui existent dans le
monde fonctionnent avec les machines de
Mériten3.

« Vous trouverez des renseignements
sur ma longue carrière dans toutes les
sociôlés scientifiques ; aux ingénieurs ci- !
vils, à la Société Internationale des 'élec-
triciens, à la Société de physique, etc., 
etc.

« Veuillez agréer, monsieur, avec tous
les remerciements que vous adresse un
vieillard mourant pour votre courage à
défendre ia société contre la peste juive, "
l'expression de mes sentiments les plus
distingués.

a A. DE MÉRITENS.. .
« P. S. — Naturellement, vous pouvez

-
'

faire de ma lettre l'usage que vous vou-
drez. »

M. D... est en effet Israélite ; il fait en
ce moment ses treize jours comme capi-
taine de territoriale. Avant de partir, il a
fait saisir et vendre son client, qui lui de-
vait, depuis longtemps déjà, le prix de di-
vers meubles, et qui, dit-on au domicile
du marchand, à de nombreuses demandes
de payement* n'ajamais donné un sou,

COURRIER DE' I/fiTÎÎÂRGËB

Londres. — Le plus grand cyclone qui j
ait jamais passé sur une grande ville
d'Europe a dévasté tout un quartier du
Sud de Londres hier dans raprès^midi, et
qui a arrêté le trafic pendant plusieurs
heures.

Pendant toute la journée les rues ont
été inondées par la pluie, mais ce n'est ;
que vers neuf heures du soir que la cy-
clone a éclaté dans toute sa furie. En
quelques minutes, il avait atteint une si
granae force que les piétons ont été obli- .
gés.-de se sauver pour se mettre à l'abri.
La tempête a arraché de grosses pierres
des maisons et les ardoises des toits.
Presque toutes les maisons du voisinage
portent les tracts de l'ouragan.

Les réverbères ont été tordus en tire-
bouchon.

Des grands arbres ont été déracinés et
jetés en travers des rails du tramways.

Tous les échafaudages du quartier ont
été démolis et les réverbères électriques
arrachés de leurs supports.

Il est assez étrange que la tempête n'ait
dévasté qu'une surface d'environ un demi-
mille carré.

Madrid. — Le conseil des ministres a
décidé d'envoyer à Rio-Roro un demi-ba-
taillon d infanterie de marine qui s'em-
barquera sur le Patriatu, qui est en ce
moment à Cadix et se tient prêt à partir.

New-York. — D'après une dépêche de
Santiago, le bruit court que le transport
Panama, allant de Santiago à New-York
a sombré le 1" novembre au large du cap
Maysy.

Das 300 personnes se trouvant à bord
un petit nombre seulement auraient été
sauvées. Un pêcheur aurait pu recueillir
une épave portant le pain du navire.

Berlin. — La Gazette de Woss publie la
lettre suivante :

« Le territoire de Kiao-Tcheou ayant
été déclaré port franc, aucun droit ne
sera perçu sur les marchandises utilisées
sur territoire allemand. D'aptes une com-
munication officielle le transit des mar-
chandises de ou pour la Chine donnera
seul lieu à la perception d'une taxe coa-
formémënt aux tarifs conventionnels.

Nouvelles Bta erses
OïsèguËS d'un général

Paris. — Ce matin, à 10 h., ont eu lieu
les obsèques du général de division de
Gastyne, commandeur de la Légion d'hon-
neur.

La levée du corps a eu lieu â 10 heu-
res.

Assistaient à la cérémonie funèbre les
généraux Florentin, Nlsnie, Detambre, de
la Valette, Renouard, Libèrmann, Gras,
le commandant Bon, représentant M,
Faure, le général Rrunet, représentant le
miaistre de la guerre, les généraux Saus-
ster, Chanoiae, Zurlinden, Dachêne,
et d'Auerstœdt.

Après la cérémonie funèbre qui a eu
lieu à l'église Ste-Clotilde, le corps a été
dirigé sur la gare de Lyon, où le général

Nismes a adressé un dernier adieu au dé-
funt.

Le corps partira à 10 heures pour Mont-
pellier, où aura lieu l'inhumation.

Exploit ne haron juif
Henri de Rothschid trouvant qu'un goy

ne se rangeait pas assez vite devant son
automobile, lança son véhicule à toute
vapeur, éorasaïe fiacre et le cocher BeEu-
vols.

Le pauvre homme explique en justice
son cas :

— Voilà, monsieur, j'ai le bras brisé et
une roue de ma voiture aussi et pourtant
j'étais bien tranquille sur mon siège.

L'agent 158 du sixième arrondissement
confirma le fait très catégoriquement et
Voulut entrer dans les détails.

Le juge Puget bondit et foudroyant l'a-
gent de ses yeux gris sale de serpent à
lunettes constipé :

- Assez, tonna-t-il, l'affaire est enten-
due I -j-j •„,

Et ayant craehoulllé pendant cinq mi-
nutas duns l'oreille de ses assesseur*., Pu-
get condamna .le chauffeur Faucon à
25 francs- d'amende et déclara Henri de
Rothschild civilement responsable.

Pauvres Savoyards I
Paris. ,— Joseph Reiûach,le repoussant

et immonde Joseph Reinach, neveu et
gendre d'espion prussien, vient de s'offrir
le château de Costa de Bsâuregard, situé
à la Motta-Servolex (Savoie), à deux pas
de lafroatière.

Les honnêtes habitants delà Savoie n'ont
qu'à ouvrir l'œil sur les faits et gestes de
cet individu.

Tempêta sur la Manche
Calais. ~~ Le service du paquebot entre

Douvres et Londres, n'a pan pu se faire
en raison du mauvais temps.

Une violente bourrasque souffle du sud-
ouest.

Ln loiiiiiri il Ilf irpi
J'ai là, sous les yeux, un de ces jour-

naux financiers coinma on en voit
tant de nos jours.

Sachant, par avance, ce que valent
lés promesses des attrape sous qui di-
rigent ces feuilles, je ne perds pas mon
temps à Tes lire. — Et sans aucun
doute, ledit journal serait allé rejoia-
dre les autres dans mon cabinet... pas
de travail, si le sous-titre n'aVait attiré
mon attention. — La vente à crédit des
valeurs à lots m'est apparue comme
une escroquerie si grande, que j'ai
voulu mettre nos lecteurs en garde
contre dea opérations de ce genre.

C'est en effet aux ouvriers, aux pe-
tits commerçants qu'on s'adresse, à
ceux qui économisent, pour aussi par-
ler, sou par sou.

* *
Or, voici commene procède notre

honnête financier.
Il vend des valeurs à lots ne rappor-

tant aucun intérêt, payables par des
versements mensuels.

Rien à redire cela, si ces valeurs
étaient cotées suivant la cote officielle,
et si pour le crédit accordé il était
prélevé un intérêt usuel.

Mais non seulement les cours sont
haussés au détriment de l'acheteur,
comme nous le montrerons tantôt,
mais énorme le bénéfice que prend le
financier est un véritable w£. Déplus,
si l'acheteur se met en retard dans ses
versements, il perd d'abord des droits
au tirage, puis son obligation est ven-
due... et le journalnè dit pas que Ton
rende l'argent. En gros malin, le fi-
nancier ne se dessaisit pas du titre
avant le paiement intégral ; il envoie
seulement le numéro de la valeur dès
le premier versement, afin de permet-
tre à l'acheteur de contrôler les listes
de tirages.

***

Et maintenant examinons les opéra-
tions qu'il présente,

La première est celle-ci :
Un Bon Eposition 1900.

Un Bon Exposition 1889 . 29 fr.
Par année 7 tirages. Remboursement

assuré 25 francs au moins. ,
. Vendus à crédit : 12 versements de
3 francs.

Combien de mensonges ? Quel béné-
fice fera le banquier ? ,
Un bon Exposition 1900 est

coté aujourd'hui. . . • 17 fr. 50
Un bon Exposition 1889 8 fr.
Les deux bons représentent

ensemble 25 fr. 50
Admettez que les intérêts

dussent être ajoutés à cette
sommeiOtO, ils ne s'élève-
raient pas h plus de 0 fr. 75

puisque, pour être juste,
les sommes versées par
l'acheteur produisent éga-
lement 4 0i0.
Les deux valeurs vau-

draient...., 26 fr. 25
et pour cette somme, vous vous enga-
gez à payer pendant 12 mois la somme
de 3 fiancs, soit 36 francs.

En sorte que vous payez une com-
mission de 9 fr. 75 pour 2 misérables
valeurs.. Cette différence de 9.75 re-
présente une augmentation de 37.14 0[0.

N'est-ce pas un vol ?
Et les avantages. — ?
Il y a 7 tirages par an. —- C'est-à-dire

que les bons de 1889 ont un tirage tous
les ans pendant 60 ans. encore et ceux
de 1900 ont 6 tirages jusqu'à la fin de
l'Exposition.— Actuellement c'est bien
7 tirages, mais à partir de 1901 il n'y
aura plus qu'un tirage par an pour les
bons de 1889 et le numéro vous sera,
remboursé à 25 francs d'ici à 60 ans !
Comme consolation vous pourrez ven-
dre les. tickets du bon de 1900. Il y en
a 20, qui en 1900 ne vaudront pas plus
de 0 fr. 40, soit 8 francs en perspec-
tive à recevoir sur la somme risquée,

** *
La dernière opération est encore plus

suggestive.
La voici :

Une obligation à lots Panama.
Un Congo. Un Bon 1900.
Un Bon Foncier 1887 ou
Algérien 1888. Un Bon
Presse. Un Bon 1889. . . 350 fr.
Par année : 21 tirages. Rembourse-

ment assuré : 812 à 1272 francs.
Vendus à crédit : 56 versements de

10 francs.
Reprenons les chiffres :

L'obligation à lots Panama est
cotée • fr . 120

Congo environ 100
Bon 1900 17.50

» foncier 1887 ou Algérien
environ . . . . . . 52

» de la Presse. .... 12
» 1889 ........ 8

Soit un total de. . fr. , 309.50

que l'on cote à l'acheteur 350 fr., soit
40 fr. 05 plus cher.

Admettons que les 40 fr. 50 repré
sentent les intérêts équitablement dus
par l'acheteur, ce qui est faux, les va-
leurs 350 fr. sont vendues à crédit 560
fr.,soit une augmentation de 60 0/0
(soixante pour cent.)

Pas besoin de commentaires !
** *

Et dans la réclame pour ce genre de
vente, on ose même écrire qu'on veut
aciliter aux clients l'achat à crédit,
ux conditions les plus avantageuses .

On ose présenter ces versements men-
suels ou. plutôt les assimiler aux ver-
sements de caisse d'épargne.

On n'est pas plus tartufe. Et le ri-
chard qui dirige cette feuille serait bien
en compagnie des détenus de Fresnes
puisque Mazas n'existe plus.

Nous ne pouvons comprendre que la
loi ne puisse intervenir pour empêcher
ces vols manifestes. La petite épargne
n'a -t-elle pas droit à la protection con-
tre tous ces monteurs d'affaires véreu-
ses ?

 - .  J. d'Y.-

LlMTÏÈElMCyLTÊS
Cet après-midi, à 2 heures, a eu lieu la

séance solennelle de rentrée des Facultés
de l'Etat, dans le grand amphithéâtre de
la Faculté de médecine.

M. le recteur de l'Université de Lyon
présidait assisté des doyens de toutes lès '
Facultés.
..Rema.qués dans l'assistance : les géné-

raux Peloux et Muzeau, M. le procureur
de la République, M Kelsch, directeur de
l'Ecole de sauté, MM. Coste-Labauma,
président du conseil général; Vinary,
président du tribunal de commerce; Man-
gini, Cambefort, etc., etc.

M. Renaut, professeur à la Faculté de
médecine, a prononcé le discours de ren-
trée.

Il avait pris pour sujet : « Le Neurone
et la mémoire cellulaire ».

M le docteur Renaut qui a fait faire sar
cette question, ainsi que le docteur L6-
pine, un pas énorme à la science, a loa»
guement développé ses théà?ies devar'
un auditoire de choix, charmé à la W r . '.
de la science haute et profonde di* $r *„:
professeur et de ses qualités ort*&? ,~ ,

Après avoir expliqué le rôle 4»' -',,";,
dans l'organisme, les corréf&i' ' „ pt ,„
rapports qui- exîsteat edtra - e ôpiiui^
exposé d'une façon mae^ raI^„cei1,^';?l
de la conscience et ^ la mémoire ceilu

laites, M. le nrofessmi, S "' ̂ ^
terminé son discoTr

 Ur Re^ut a ...
«Mais, lorsque pay le f. * %i

trie, la persévéranceVi i
 trava

il, iw
cêtres, unerace a créé

 a
 78ït« *>"

l'instrument supérieur A^^te,
8
 ft*

de la perfection croissante la SoWR
119

les mômoilaieB ethnS
0 (ies eô

quis le haut sentiment £ qu'elle a *'
veloppables et de leur eîtenS* lor^ ̂
par la marche en avant 01?î ?a Wft Q :
le pas pour monter dans ?tW a hffi
cieux et qu'en elle les Lt n»al 3ua<îuW
neur, du droit, de tome ft',, de "v
et de tous ses devoirs „£? de ^oml:
hautes et fortes croyant.

 toute
* *

élevée lui sont devenue! corL qui *'
et s'expriment d'un seu fi» r^e
possède véritablement Ton

 ement, « '
hériditaire et son âm8 ÏS5 mti ^o\Z
immortelle. Cec° powvu g» ,<*
encore et oujours, palsqS "l, ', Ta,1S
des organismes, tout col. V» loi
hommes Un autre qui ̂ îel" 8 &
ciaux, n une celluleVi Vvn>„ a°8 lu

organisme soui des équiv a?Pm 4at>8
l'Univers, a oit mauiiflqSm ,

S daQs
moa maître Ranvier. travainî,;

Ua
 ̂

sieurs, tous sar la terre n-m,^' mes-
garde son âme divine, tôu« l qmi»
I<rar,c=î,et nous autres à.Lvon «5 ceit«
le livre des « Gestes de & °Ut «e
Francs » m sont jamais fermé » Paï ls»

Monsieur le recteur da i'UaiVLn,
connaître les résultats du ooS,16 lalt
l'attribution des prix Fal"ou° Pout

Ces prix ont été obtenus • '
A 1* Faculté de médwino ~

Courmont et Nicolas,..poS? leur tr^l ,M«-
les maladies microbiennes

 irav
«lsuf

A la Inculte des science*, na? M r>
man, préparateur da géologie TI^ RO*
étade sur le B 3S Languedoc

 P Uï So*
A la Faculté des lettres, 'par \T T

treille, professeur de troisième u7\ T-

de Lyon, pour sa remarquable Atnrtiyoée
le théâtre de Ponsard.

 6tu<
*8 s»

Ensuite M Compayré remercie le ,0„
seil général, la coaseil muaioir,») ?"
cham'ore de commerça et tous lptlL* 1
faiteurs de l'Université dont le conSf
n'a jamais failli et ne faillira pas dan??
tâche qu'il resta encore à accoa^ltri*
particulier la création d'une chaire ki«a

toipe locale dont la nécessité s'imn^.
II. dit -quelques mots de l'Institut iw

mi lue qu'on va bientôt Inaugurer Z
verra alors, que si ce n'est pas im Vabf,
ce sgra tout au moins un établisse»» f
capable de fournir des hommes utiles &
leur pays ; c'est tout ce. qu'on en V
mande. c"

Et il termine dans un ' éloge bien" '*„
rite du corpsiensàîgnant de notre UiiC;
site. -y/"

Le discours de M. Cosipayré pie'n'dR
finesse et de précisa, a été vigoureuse-
ment applaudi, .^««use

La musique du 158- de lig'ae a fait eo-
tenore m meilleurs morceaux de son ré-
pertoir*».

Chronique Locale
à. pro^oa de Mi Riv-iâEd. — De la Vo-

lonté : On a révoqué, dans 1 s demie?
mouvement administratif, M. Klvauâ,
préfet du Rhône. Or, M. Rivaud était au
ami dévoué et actif de M. Fieury-EUrala
que le parti mode.rè veut mettre au sous-
secrétariat de l'intérieur,

M. Fteury-Ravarin veut venger M. Ri-
vaud de sa dtsgrace, qu'il déclare immé-
ritée. M. Dupuy ne veut point s'attirer, k
ce propos, l'inimitié, des radicaux, et de-
mande â M. Fieury-Ravarin de modem
sou désir. Mais M. Aynard vient ajouter
le poi<Js de sa personne et da aon influence
à la demande de M. Fleary-Ravarin.

Aussi M. Dupuy ne sait-il comment sa
tirer d'affaire I Renommer M. Rivaud,
c'est se mettra mal avec les députés gui.
ont soutenu le ministère Brisïbn ; ne pas;
le renommer, c'est mécontenter MM.
Fleury Ravarin et Aynard.

M. Dupuy espère que M. Deleassé 18
sortira de là.

-FaouUé de droit' da Lyo'nu; w. Là "l'a-
cuité de droit de Lyon a décerné, ains
qu'il suit, les récompenses mise?, à?a fis
position par l'Etat, par la Gon.°'ôîifiéflêra
da département du Rhône, par la Société
d'Economie politique *»t 'Acon'dmle ,so
ojate de Lyon, et par >[ Association des an
ciens étudiants en ^ roit de l'Université d<
i-^y O'H»

CONCOURS r <TRE M D0CfEtms ET LB
ASPIRANTS DOCTORAT. - Médailles **

pît* >r l'état - Non dëcernésB.
„uL , donnés' par l'Association de$f
f?"*, étudiants en droit de VUniversdél
7" ,on aux aspirants au doctorat mWp

. mis aux directeurs les meilleurs travaux,
Sîiences juridiques. - M. Léon-Mane

Damien Goudeyrette. ' ' . „ Mfl
Sciences .poltttgues.-- M. NIoolM*»

Bie-Joseph Bruyas ; M. .QWf*V«W
François Mettey. _. ohiil

Mention honorable. - M. Léon-m»
bert Petit. n0ICONCOURS ENTRE LES ÉTDDIANTS DE»«V
SIÈM'E ANNÉE. - Médailles données m
l'Etat, prix donnés par le département»
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PAR

EDMOND ABOOT

— Mais, monsieur, nous le serons de-
main, ou l'Angleterre ne serait plus l'An-
gleterre ! Dimitri a dû avertir mon frère
vers cinq heures ; mon frère a vu notre
ministre à l'heure du dîner ; on a donné
les ordres avant 1» nuit ; les gendarmes
sont en route, quoi qu'en ait dit le Cor-
fiote, et nous serons délivrées au matin
pour notre déjeuner.

— Ne nous berçons pas d'illusions : le
temps presse. Je ne compte pas sar la
gendarmerie: nos vainqueurs en parlent
îrop légèrement poer la craindre. J'ai
toujours eatendu dire- que, dans ce pays,
chasseur et gibier, gendarme et brigand,
fraisaient bon ménage ensemble. Je sup-
^ose, â la rigueur, qu'on vous envoie
«qpelques hommes à notre secours : Hadgi-
SStavros les verra venir et il nous entraî-
3ne?a par des chemins écartés, dans un
autre repaire. Il sait le pays sur le bout
du doigt ; tous les rochers sont ses com-
;pï!ces, tous lés buissoris ses alliés, tous
îi'-a ravins ses i'ecéleùrs_. Le Parnès est
asftjc lui contre nous ; Il

 J
est le Roi des

moatagnes ! .
— -Bravo, monsieur f Hàdgî-Stavr'ds est

Dieu, et vous êtes son prophète. Il serait

touché d'entendre avec quelle admiration
vous parlez de lui. J'avais déjà deviné
que vous étiez de ses amis, à voir comme
il vous frappait sur l'épaule et comme il
vous parlait en confidence. N'est-ce pas
lui qui vous a suggéré le plan d'évasion
que vous venez nous proposer ?

— Oui, madame, c'est lui ; ou plutôt
c'est sa correspondance. J'ai trouvé ce
matin, pendant qu'il dictait son courrier,
le moyen infaillible de nous délivrer
gratis. Veuillez écrire à monsieur votre
frère de rassembler une somme de cent
quinze mille francs, cent pour votre ran-
çon, quinze pour la mienne, et de les
envoyer ici le plus lot possible par un
homme sûr, par Dimitri.

— Par votre ami Dimitri, à votre ami
le Roi des montagnes? Grand merci, mon
cher monsieur ! C'est à ce prix que nous
serons délivrés pour rien I

— Oui, madame. Dimitri n'est pas mon
ami, et Hadgi-Stavros ne se ferait pas
scrupule de me couper la- tête. Mais je
continue : en échange de l'argent, vous
exigerez que le Roi vous signe un reçu.

— Le bon billet que nous aurons là '
— Avec ce billet, vous reprendrez vos

cent quinze mille francs, sans perdre un
centime, et vous allez voir [comment.

— Bonsoir, monsieur. Ne prenez pas la
peine d'en dire davantage. Depuis que
nous avons débarqué dans ce bienheu-
reux pays, nous avons été volées par tout
le monde. Les douaniers du Pirée npus
ont volées ; le cocher qui nous a condui-
tes à Athènes nous a volées ; notre au-
bergiste nous a volées ; notre domestique
de plane, qui n'est pas votre ami, nous à
jetées entre les mains des voleurs ; nous
'avons" rencontré un moine resjsectable

qui partageait nos dépouilles avec les
voleurs ; tous ces messieurs qui boivent
là haut sont des voleurs ; ceux qui dor-
ment à notre porte peur noua protéger
sont des voleurs ; /eus êtes le seul hon-
nête homme que nous ayons recentré en
Grèce, et vos conseils sont les meilleurs
du monde ; mais bonsoir, monsieur I bon-
soir !

— Au nom du ciel, madame !. . . Je ne
me justifie pas ; pensez de moi ce que
vous voudrez. Laissez-moi seulement
vous dire comment vous reprendrez vo-
tre argent.

— Et comment voulez-vous que je le
reprenne, si toute la gendarmerie du
royaume ne peut pas nous reprendre
nou3-mêmes ? Ha3gl-Stavros n'est donc
plus le Roi des montsgaes ? 11 ne sait
plus de chemins écartés ? Les ravins, les
buissons, les rochers ne sont plus ses re-
celeurs et sas complices ? Bonsoir, mon-
sieur ; je rendrai témoignage de votre
zèie ; je dirai aux brigands que vous avez
fait leur commission; mais, une fois pour
toutes, bonsoir I »

La bonne dame me poussa par les épau-
les en criant bonsoir sur un ton ^1 aigu,
que je tremblai qu'elle n'éveillât nos gar-
diens, et je m'enfuis piteusement sous ma
tente.

Quelle journée, monsieur ! J'entrepris
de récapituler tous les incidents qui
avaient grêlé sur ma tête depuis l'heure
où j'étais parti d'Athènes à la poursuite de
la boryana vzriabilis. La rencontre des
Anglaises, leg beaux yeux de Mary-Ann,
les fusils des brigands, les chiens, les
puces, Hadgi-Stavros, quinze mille francs
à payer, ma vie à ce prix, l'orgie de l'As-
cension, les balles sifflant à mes oreilles,

la face avinée |de Vasile, et, pour couron-
ner la fête, les injustices de Mme ai-
mons.

Il ne me manquait plus, après tant d'é-
preuves, que d'être pris moi-même pour
ua voleur i Le sommeil, qui coniole da
tout( ne vint pas à mon secours. J'avais
été surmené par le8 ôvéaemsnts, et la
force me manquait pour dormir. Le jour
se leva sur mes méditations douloureu-
ses, Je suivis, d'un œil éteint le soleil qui
montait sur l'horizon. Dss bruits confus
succédèrent peu à peu au silsnee de la
nuit.

Je ne me sentais pas le courage de re-
garder l'heure à.ma montre ou de retour-
ner la tête pour voir ce qui se passait au-
tour de moi. Tous mes sens étalent hébé-
tés par la fatigue et le découragement. Je
crois que si l'on m'avait fait rouler des
montagnes, je n'aurais pas étendu les
mains pour me retenir.

Dans cet anéantissement de mes facul-
tés, j'eus une vision qui tenait à la fols du
rêve et de l'hallucination, car je n'étais
ni éveillé ni endormi, et mes yeux étalent
aussi mal fermés que m^l ouverts. It me
sembla qu'on m'avait enterre vif ; que ma
tente de feutre noir était un catafalque
orné de fleurs et qu'on me chantait sur
ma tête les prières des morts,

La peur me prit ; je voulus er-ier ; la pa-
role s'arrêta dans ma gorge ou fut couverte
par ia voix des chantres. J'entendais dis-
tinctement les versets et les répons pour
reconnaître que mes funérailles se célé-
braient en grec.

•jre fis nn effort violent peur remuer
mon bras droit ; il était de plomb. J'éten--
dis le bras gauche : il céda facllem«t'at,
heurta contre la tente et fit tomber "quel-

que chose, qui ressemblait à un bou-
qu.t.

Je me frotte les yeux, je me lève sur
mon séan*, j'axrmine ces fleurs tombées
du e!el, et je reconnais dans la masse un
superbe échantillon de la boryana varia-
bilis. C'était bien elle! Je touchais ses
feuilles lobées,, son calice gamosépale, sa
corolle composée de cinq pétales obliques
réunis à la base par un filet staminal, ses
dix éîamines, son ovaire à cinq loges : je|
ÎSnais dans ma main la reine des maiva- :
cées ! Mais par quel hasard se trouvait-
elle au fond de ma tombe? et comment
l'envoyer de si loin au Jardin des Plantes \
de Hambourg ?

En ce moment, une vive douleur attira j
mon attention vers mon bras droit. On j
eût dit qu'il était en proie à une laanjr^J
Hère de petits animaux invisible*. J^ ie
secouai de la main gauche, et peu a peu
il rev'nt à l'état normal. 11 avait ̂ orté ma
tète pendant plusieurs heures, 'et la pres-
sion l'avait engourdi. Ja ^yais donc,
puisque la douleur est. aa 'des privilèges
de ma vie ! Mais, ibv», ç>ae signifiait cette
chanson funèbre, qui bourdonnait obsti-
nément à mes bremei", ? Je me levai. Notre
appartemPiit était, d^ns le même état que
la veille au soi?.

Mme Simon* et Mary Ann dormaient
profondément . rjn gros bouquet pareil au
mien pendit au sommet de leur tente. Je
me rappel enfln que les Grecs avaient
couturée ae fleurir toutes leurs habita-
tiûD'J dans la nuit du 1- mai. Ces bou-
lets et la boryana cariabilis provenaient
donc de la munificence du Roi.

La chanson funèbre me poursuivait
toujours. Je gravis l'escalier qui condui-
sait an cabinet d'Hadgl-Stavros, et j'aper-

çus un spectacle plus ourleux que tout

^ui m'avait étdjné.la veille-;
UB

 *rB
était dressé sous le^aP111 r°yali Le M
revêtu d'ornements » aSnl'flgn??Vnffl<
brait avec une dignité imposante i««f

divin. ,. hnK
Nos buveurs deia nuit, les ens.«"

les autres agenodillés- dans la pou*-
fous religieusement découverts, se ^
métamorphosés en petits saints : i " g(
sait dévotement une image Pf°

l
-g ,

ba'is, l'autre** signait à tour, de"

wmme à la tàohc: 1« Plus '"Saiei
aiîient du front ebm're terre et baïaj
te soi avec leurs chevelu. pircnla

Le jeune chiboudgl »« 'J ^i
dans les rangs avec un P«*"[ donnfl
sant : a Faites l'aumône 1_q°v tjffl(
l'Eglise prête à Dieu. » Et ie5

 11JeD3ei
pleuvaient devant lui, et 18 S' oomp£
du cuivre tombant sur le cu»vr;Ares #
gnait la voix du prêtre et les pr

assistants. ...«mbléô- dê
Lorsque j'entrai dans 1 as»e™ e0' un

fidèles, chacun d'eux me saiu* ^ pt(
cerdiaiité discrète qui rapp«»»
miers temps de l'Eglise. de vaut*1

Hadgt-Stavros, debout auprès ul
me fit une place à ses ce» es. ^u ma 0
grand livre à la main, e juge o^ s

prise lorsque je vis «ullJf
and

offlof»
leçons à haute voix. Le Wj«»

na
dflnxi**

Il avait reçu dans "jeuneMB w iJtf 0i

des ordres mineurs ; » e,J"
anagnoste.



Là FRANCE LIBRE

^  4 'ioU- 1- prix, médaille
__* - ? r

T'ouîs Mmhel-Eugène Ra-
fft, lf/

x
 LSme |e bronze, M

dsrf 2 ' prix. i'^AMc Schmitt ; 1
i^^.AdolP^'S

6
 Camilie-Alfred-Ed-

^'tion W,BC"h Merle Humbert ; 2'
^ ni°Xm M. Pierre-Léon

ESÎV° • ,J_ • 1" prix, médaille d'ar-
'O^îue Humbert, déjà nommé ;
*»£* ffile de bronze, M. Joanny-
ptiî.fllt Jarav ; Mention honorable,

r,ir'e1' c^mitt, déjà nommé.
Rouis Sçhffll»kE LKS ÉTUDIANTS DE

CO*COUBLIE - Médailles données par
«rti^-jnnnés oar le département du
^P rtX^°rôu civil: 1-prix, médaille
W*

 (
"M Léonard-Pierre-Lazare Bon-

M&\r prix, médaille de bronze, M.
;!aud;J„,&-AÛgusîe Rongier ; 1" men-
5* Cla"l'e M Gaston-Antoine Troul-
t^l entîoa honorable, M. Xavier-
ii«iî'' * Rustave Paret. 
S^îS^rar»/.- 1-Prix, médaille
V, M Pey (Jules Adrien-Josepb);

««T' médaille de bronze, M. Curhl
i r®\ Narcisse ; 1" mention honora-
t0ifV?*ve Faret, déjà nommé ; 2' men-

«Ga8to^bie ex-œquo., MM. Félix- Ra-
t-Tn S Rougier, et MarcellinVi-
pW6'». mention honorable ex-sequo, M.
?s6 ; nnrniaud, déjà nommé et M.Paul-
Pîerre enrobai; 4' mention honorable,
Wm\ M jesn Philippe Damas, et M.
<J-»Crre-WUhem Lafay.
JeaD AIIRS ENTRE LES ÉTUDIANTS DS PRK-

CoN NNÉE — Médailles données par
,:,èR? trix donnés par le département du
(U^r Dr0U romain. — Pvprix, me--
1'/}0ne'fi^eent, M. François-Léon-Paul
*,.„ . 2- prix, médaille de. bronze,
A?pl^rné; f mention "honorable, M.
»°Œ Eugène Gilardin ; 2" mention
*'pHo_h?. M Joseph-Pierre Lucien Pa-
t0O'Ài 3i-'mentlon honorable, M. Albert-
11 . Àtipnne-Fleù'ry Damez.
ISj»^ •- 1" Prix, médaille

,0rlt M. Paul Appleton, déjà nora-
4 >wix médaille de bronze, M. Pa-
!fl8',1 («pi»'nommé ;•!'• mention hono-
"TMœquo, M. Jean-Baptiste-Albert
T'l .tM. Alphonse Gilardin ; 2' men-
D honorable, es-». no, M. Albert Da-
*5 nommé, et M. Ferdinand Vé-

'niNCOURS OUVERT PAR ..L'ASSOCIATION
.«ANCIENS ÉTUDIANTS EN DROIT DE L'U-
Zmsnt m LYON ENTRE LES ÉTUDIANTS
.TROISIÈME ANNÉE SUR UN SUJET DK PRO-

liRE CIVILE.- Mention très honorable,
v Camille Huœbert,-déjà nommé.

fOSCOURS ENTRE LES AUDITEURS DU
MDRS DE LÉQISTATION COLONIALE. — Mrf-
iâilk donnée par -la Sseiété d'économie'
niit'nueëtd'êcrmomis sociale de. Lyon.—
H"Ï-médaille d'argent, M. Léon-Phili-
jwi Petit, --

CONCOURS ENTRE LES AUDITEURS., DU. .
COURS D'ÉCONOMIE POLITIQUE.— Médailles
ttpiïss; donnés parla Société d'économie
mltlme et ^'économie ioci&le.— 1" prix,
médaille d'argent, M. Paul Appleton,
«nommé ; 2' prix, médaille de bronze,
M Jules-Jean-Dyck Martel; 1" mention
Honorable, M. Albert Damez, déjà nom-
mé  2 mention honorable, ex-a..uo, M.
IHH Dàllin, déjà nommé, et M. Pana-
tard déjà nommé ; 3' mention honorable,
«-œquo. M. Paul Joseph Lœwengard et
M. Cerf-Em'manuel Mossé.

Agressieet.- .~- Hier, à 9 heures du soir,
lêàeur Louis Galloz, cordonnier, 47, rue
l.uri-Rol!and, a été attaqué près de s®a
toiolle par des îniii vidas inconnus. Au
«oors do la lutte, il a reçu un coup de
couteau' aux reins. La blessure est assez
profonde. _,, •

Après un pansement à THôtel-Blea, Il a
» recoadu^fâ son domicile.

DSJÎS las perception.». — A l'Officiel. •
- Sont nommés .' MM. Boulangeot, per-
tepteur de Montmerle (Ain), à la percep-
tion de Ssyssel (Ain) ; Herbet, secrétaire,
ia chef de la sous-préfecture de Trévoux,
lia perception de Montmerle ; Meynier,
iicien percepteur, à la perception de
Bourg-Argental (Loire).

Habile filou. — Uu inconnu s'est em-
|i»<i d'une somme de 80 francs au préju-
gea du sieur Touchebœuî, menuisier,
tue Cuvier, 180. Toucb.ebœuf avait eu
l'Imprudence de laisser cette somme dans
te-poche de son gilet dans la maison de
l'Hôtel des Beaux Arts, rue del'Hôtel-de-
fiUe, où il travaille.

Cheval effrayé. — Le sieur Morgue.
fabricant fie sirops, cours Lâîayette, 87,
Keupé à livrer ses marchandises, avait
lusse pendant quelques 'Instants soa che-
Jù devant le n- 5 de la rue de Bonnel.
wnimal effrayé se mit à ruer et passant
«s jambes postérieures par-dessus les
«neards s'est fait une forte blessure à

•? Jamâe droite. .  (

&«td«nts du travail . - Hta? matio , "à
P;li2, le nommé Jean Vergne, 38 ans,
'«mlcilié rue Paul-Bert, 6, était occupé à

inn
eParatlon d'Hn Plafond dans une mai-

"i située à l'angle de la rue Montesquieu
• ,m , la, rue Sébastien-Gryptie. Tout à
wE •,pl!fond s'effondra et Vergne 'fut
"«oipite dans une cave. Lorsque ses ca-

camarades le relevèrent, il avait une
jambre fracturée.

— Un autre maçon, Lepaysan, 34 ans,
est tombé d'une hauteur d'environ huit
mètres, dans une maison en construction,
rue de Béarn.

Il s'est fait de nombreuses contusions
sur tout le corps. Admis d'urgence à l'Hô-
tel-Dieu. .

Baccalauréat. — Classique 2* partie,
philosophie, sont reçus : MM. Beaune,
Bordes, Chapuis, Chochon-Laîouche, De-
grange, Didier.

Moderne \" partie. — Sont reçus:
MM. Besson, Bleton, Bonniot de Fleurac,
Gaudillat, Gillbert, Guillot-Tantay, Ju-
rain, Meiller, Merle, Morel, Pelletier,
Randier, Sonet, Terrier.

Théâtre des Céîestiiif . — Ce soir, le
Théâtre des CÉlestlns tenant à satisfaira aux
nombreuses demandes adressées à la direc-
tion, donnera à 8 h: ii2. une seule représen-
tation du Dindon, comédie en trois actes de
G. Feydeau, et Amour et Piano, du môme
auteur. On se souvient de l'énorme succès
que cotte pléoe a remporté lors de la pre-
mière.

Demain samedi 5 novembre, les Pirates de
la Savane, drame an cinq actes et t\x ta-
bleaux de A. Bourgeois et Duguô. Le qua-
trième tableau représente un torrent d'eau
naturelle d'un très bel effet.

Aux trois premières de ce drame on a
refusé beaucoup de monde. Que chacun se
presse donc, pour retenir des places à l'a-
vanee.

Dimanche en matinée, â 2h., la Goualeuse.
Le s,oir, à 8 heures, Le Bossu.

Lundi, 2 novembre, les Pirates de la Sa-
vane.

Mardi, 8 novambre, Famille, comédie en
trois actes de Aug. Germain.

Prochainement, Buy Blas pour les débuts
de Mlle Suzanne Monte.

A l'étude : Le Nouveau Jeu, les Dsux Or-
phelines, Mon Enfant.

Bureau de location, tous les jours de 18 h.
du matin à 7 h. du soir.

©rand-Tiséâtre. — Ce soir, reprise de
Carmen, le chef-d'œuvre de Blzet. Les prin-
cipaux rôles sont confiés à Mmas Pradon,
(Carmen); Tournté (Mltae'a), et à MM. Gluck
(Don José) ; La Taste (Esea*nillo), ete.

Demain, la Favorite.

Dépuratif Su Sang et des Eumeuïs
Véritable Sirop de Boctiet et du Serpent

CHABLY! Qmm DÉLICIEUX

Sâurse de Lyon da 3 Heoembra ISSS

La liquidation da Paria a été difficile, par
-Balte du resserrétnetït de l'argant—e'est -en
effet l'unique motif que l'on donne pour jus-
tifier la réaction.

La elôlure ayant été un peu meilleure, no-
tre Bourse d'aujourd'hui a montré des dispo-
sitions un peu moins noires, et on s'est tenu
constamment dans 1-s cours de Paris. Il
semble, que sauf événement le marché pour-
rait bien reprendre un peu après la liquida-
tion.

3 0/0, 105.775, 105.80, 101.75. Primes 102.40,
102.30/25.-Extérieure, 41.10, «..20, 41.10, -tou-
jours faible peur les . raisons que nous don-
nions hier. Italien, 91.65, 91675. Portugais,
23. Lyonnais, 843. Banque Ottoman, 542. On
dit que les tabacs ottomans donneraient 7 fr.
pour l'exercice. Rio, 770, 768.50, le coupon de
lètrr se détachera le 6 Courant. Dans les
milieux financiers, on estime que la crise
monétaire ne durera pas longtemps.

COMPTANT
Gaz, 930, B32 ; gaz de Florence, 1175; Pétin-

Gaudet. 1585, 1580. Fourchambault. 802»
Franco-Kus-es, 320, 392. Parts Kama, 7S2,
717, encore un peu de réaction, et la valeur
sera' bonne & mettre en portefeuille. Huta,
4805. Les cours des Charbonnages reflètent
toujours les eratnt> s de grève. Loire, 203.50.
Montrambert, 932. St-Btlenne, 4Î>.
 Tramways, 20t0. Chemins de fer économi-
ques des Gharentes, 550. Drôme, 488. Jonage,
.458, 463. Grand Bazar, 518.

MARCHÉ EN BANQUE
L'aîbltrage a recommencé aujourd'hui à

passer quelques ordres d'achat en mines d'or.

ACTIONS

Uïîkany, 123.»». De Beers, 635.50. Tharsis,
193.50. East Rand, 148.50. Goldflelds, 121.50.
Chartered, 75.25. Robinson Gold, 223.». Gel-
denhuis, 189.»». Randtonteln, 56.»». Sheba,
37.50 Simmer, 118.»» Ferrelra, 6i3.:>.;. Mo-
zambique, *5.75. Montecatini, 21» L Verre-
ries Mulaiiêre, 627.»». Engrais .l'Est, 52 »*.
Pompes funèbres, 840.»». Parts Pornn., 70. i».
Ponomareff, 570.S». Constructions méc. anc,
875.-»., nouv., 850.-». 1/10 Constrao , 270.»»,
Péchinev nouv., 620.»». Clevelànd, 410.»*-.
Sud Russe, h80 »». Glaces nygiéniq., 100.»».
Glkcss hyg.' d'Algérie, 100.»». Imp. Boy, 550.»».
T/am. Limogés, 6-i1).»)). Tram. Caluire, i 135
Tram. d'Ecully pôov., 900. »». ancien, 920» v.
Ti-am. Roanne, 53s.»». Ouest ôleetr., 43.!.»».
Tram. Neuville, Ui5. Tram. Tours, 116 »».
Tram. St-Etienne, 5*7.50. Saint-Paul, 500.»».
Tram Besançon, 420 »». Versailles, 4b5.»a.
Tram, de l'Isère, 4S>. Tram. d'Oran, 539.50
Tram. tl'Alx, 30. de Vais, 93. d'Artois, £00.
Horme, anc. 90 nouv. 177 .>,». Potlendorf,
R«5.t0. Parts Kama, 62,»». Déménagements
ï"^„^ itkt Dèmétiagaments Marseille, 400.»».

fflîstem. <&& m '\\uX*%T^.
Brianslc, 1265.».». Céramo, *"-»»• .™n ^e«a
mo, »»».»». Piiosph. La Cap-Ile, 95. >.).. a ^'J -.
Caucase, 705.»». Boabla, 1475.»». Karchkar
ord., »».»». privé, 71.»«. Appareillage, 255.
Phonographe, 170.»». Pellicules fr., 1340.»»,

Plàtrlères Sud-Est, 260.»». Stéarinerie Lyon,
117.»». Champîorgeron, 95.»». Alpines, 337.
Anasaha, 55.»». Bar américain, 122.»». Eden-
Bar, 101. »». Bar-Barre, 100.50. Grand Bazar,
615.»». Banque privée, 520. »J. Alimentation,
131.»». Dombowaïa, 1B2S.»»; Roohet Schnei-
der, 510.»». Grande Roue, Paris, 27.»». Ver-
res spéciaux, 475.»». Biscuits Germain, £40.
Carrières de Viltebois, 178.»». Jonage, «5.»».
Charbonnages de la Loire, 5C6.»»'. Fr. -Suisse,
549.»». Soc. élee. de Saint-Rambert, 142.76.
Schappo Villars. 5:8.»». Stéphanoise, 116.»J.
Cape Copper, 132.50.

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. 1900, SB.»». Bons de l'Bxp.
1889, 7.»». Pottendorf, 463.»». Union électr.
4fl0.»». Makenka, 491.»». Communay, SOI.»».
Baird, 602.»». Donetz, 503.»». Sêlo, 505.»».
Rykousky, 475.»». Jonage nouv., 479 »». Dis-
tillerie du Pouzin, 510-»» Raffln. Say, 490.50.
Cuivre de France, 520. Kama nouv., t03.»».
Méridionales, »»».»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, ls. 25.55 "/. . Vienne, fl. 47.65.

Berlin, rm. 80.75. Madrid, p. 49.»». Barce-
lone, p. 50.»». St-Pétersbourg, ro. -87.07 1/2
Constantinople, 1. t. £2.97 1/2. Rome, tC8..f7.
Gènes, lir. 10B.80. Milan, lir. li 8.60. Bruxelles,
100.18 3/4. Amsterdam, 11. 47.70. Lisbonne,
rs. 803.»». New-York, d. tïS.t» S/8. Bombay,
rp. 1/4 6/32 Calcutta, rp. 1/4 13/33.

PRIME SUR L'OR

Bsenos-Ayres, 142.80 o. | Lisbonne, 60 »/» o.:
CH. DAMEY.

Dernière Heurs
L'armée à ^Exposition de 1900
Paris.— Le ministre de la guerre vient

de décider que les divers corps de troupe
et établissements militaires prendront
part à l'Exposition universelle de 1900.
Les commandants des corps d'armée sont
invités à faire rénumération des armes,
armures anciennes, tableaux, gravures,
œuvres artistiques de tout genre, notam-
ment celles qui ornent les salies d'hon-
neur possédées par les corps, et qui pré-
sentant un caractère certam d'authenti-
cité pouvaient utilement contribuer à la
reconstitution de l'histoire militaire de
notre pays.

Cette exposition comprendra en outre
l'historique de tous les corps de troupe.

Promotions de généraux
Parts. -~ Nous croyons savoir que dans

le prochain conseil des ministres, le pré-
sident delà .République signera les pro-
motions &e trois généraux de brigade,
au grade de général de division et d'un

certain nombre de colonels, au grade de
général de brigade.

Les généraux Brunet, chef du. cabinet
du ministre de la guerre, Dazémard et
Langlois, commandant de l'école de
guerre, seront probablement les trois
nouveaux divisionnaires.

Ls général Brunet serait en outre nom-
mé inspecteur général permanent des
côtes en remplacement du général Gas-
tyne, décédé.

En attendant celte nomination, le géné-
ral Brunet serait nommé provir-oiremeint
gouverneur de Nice, en remplacement du
général Gebhart, mis à la retraite.

EU CEÈTB
Les renseignements officiels parvenus à

la cour et au ministère des affaires étran-
gères permettent d'affirmer que le prioce
Georges de Grèce sera incessamment
nommé gouverneur provisoire de Crète.

Athènes. — Les autorités turques de
Crète ont reçu Tordre de remettre de-
main aux amiraux leurs pouvoirs et de
cesser toutes fonctions publiques.

LE VOYAGE ITGUILLAUME ÏÏ
Rome. — L'empereur et l'impératrice

d'Allemagne revenant de leur voyage en
Palestine, débarqueront à Venise.

On assure que le roi et la reine d'Italie
se rendront de nouveau, à cette becasioa,
dans cette ville pour avoir use nouvelle
entrevue avec les souverains allemands.

Berlin. — Il est absolument certain que
c'est à cause de la grande chaleor que
l'empsrear et l'impératrice abrégera leur
voyage en Palestine. D'ailleurs, le voyage
n'est abrégé que de deux jours.

Ea conséquence, les souverains vont
quitter Jérusalem aujourd'hui, mais l'ex-
cursion de Syrie, de Damai et de Beyrouth
•t st maintenue.

EN EXTRÊME-QRÎENT
Londres. — Au sujet de l'ordre de mo-

bilisation envoyé par l'Amirauté à l'esca-
dre anglaise mouillée dans la baie de
Wei-Hel-Weî,on dément dans les milieux
officieux qu'une complication nouvelle se
Eoit produite dans les afïaires de Chine.

Il est évident que les vaisseaux ne peu-
vent être tenus prêts pour l'action que
lorsque cette action est imminente et son
lorsque les flottes se trouvent à plusieurs
milliers de kilomètres de distance ; dans

le cas présent, il est probable qu'il n'y a
pas du tout de flotte adverse. Il s'agit
d'une simple revue générale de ces der-
nières qui doivent en ce cas être équipées
comme à la veille d'une bataille. Il est
donc vraisemblable que quelque corres-
pondant aura été trompé par une manœu-
vre indiquée et aura trouvé là une cause
d'alarme.

IJÂPFÂIliE DREYFUS
LES GklïèniWX PARLERONT

Ds la Liberté :

Il nous revient, et l'origine de ces
renseignements est digne de foi, que
les généraux ayant été mêlés à l'affaire
Dreyfus, sont décidés, quand ils com-
paraîtront devant la cour de cassation
àv faire connaître les faits jusqu'à ce
jour cachés qui ont motivé leur opi-
nion sur l'affaire Drsyfus.

Ils sont décidés à tout dire désormais
certains que la cour seule recueillera
leurs dépositions.

LES NOUVELLES DU SYNDICAT

Paris. — Le bruit a couru hier soir
qu'une ordonnance de non-lieu avait
été rendue en faveur du lieutenant-
colonel Picquart.

Nous avons vu ce matin M. Gast,
sou cousin, qui nous a déclaré ignorer
absolument cette nouvelle.

« Je lui ai rendu visite hier mercredi,
nous a t-il dit, et il reste toujours au
secret. Je n'ai, d'ailleurs, été avisé par
personne de la décision qu'aurait prise
à son égard rofficier-commissaire
chargé de l'instruction. Je crois la nou-
velle tout au moins prématurée.

JUDST OOMTRE LABORi

Paris. — M. Judet vient d'adresser
la lettre suivante à M- Ployer, bâton-
nier de l'ordre des avocats :

Paris, 3 novembre.
Monsieur le bâtonnier,

A l'audience du 3 août dernier, M - La-
bojf qui s'étBit déjà vanté d'avoir préparé
la faite d'Emile Zola a complètement pu-
blié les devoirs de son rôle en remettant
lui-même à M. le substitut la plainte di-
rigée contre moi pw son client, prenant à
son compte l'accusation, comme vérita-
ble fondé de pouvoirs, et il a publique-
ment affirmé que J'avais fait usage d'un
faux.

L'ordonnance de non-li«u que vient de
clore l'eaquête de M. Flory, cûargé d'ins-
truire cette affaire, donne pleinement sa-
tisfaction à ma loyauté et à la vérité, mais
l'iûtervention Incorrecte de M - Labori
n'en apparaît que plus grave puisqu'il
reste responsable d'une dénonciation ca-
lomnieuse.

Je pouvais le poursuivre devant le
même tribunal que M. Emile Zola dont
il est l'inspirateur et dont il se fait le
complice. Je pouvais également le pour-
suivre pour diffamation, mais le respect
qce je professe pour l'ordre des avocats
m'empêche de requérir les rigueurs de
la loi contre un manquement profeEsioa-
nel absolument Infolite, sans précédent
et contre une personnalité qui ne saurait
être parmi ses confrères qu'une véritable
exception.

Je préfère, M. le bâtonnier, m'adresse?
à votre magistrature qui veille si ferme-
ment, avec tant de droiture et de fermeté
sur l'honneur des membres du barreau.

le viens vous demander de vouloir bien
déférer au conseil de l'ordre la faute psr
laquelle M" Laborî est sorti si étraags-
ment de ses attributions et qui peuvent
porter à la bonne renommée de l'ordre en-
tier un fâcheux préjudice.

Je vous prie d'agréer, etc,,
Ernest JDDET.

LE MFLiTJE FMÛDI
Interpellations suv Fashoda

Paris.— Il est à prévoir que deux
interpellations relatives à l'affaire de
Fashoda déposées sous le précédent ca-
binet par MM. de Mun et Brunet,
seront reprises demain par leurs au^
teurs., On croit que la discussion en
sera fixée à un jour prochain. M.
d'Estournelles doit intervenir dans
leur débat.

Dans les milieux politiques, l'impres-
sion est que l'abandon de Fashoda peut
être considéré comme certain en prin-
cipe.

On croit que le conseil des ministres
de ce matin a étudié le moyen d'en ef-
fectuer l'abandon sans trop de froisse-
ment pour l'honneur national et pour
les intérêts français.

Meneliok et F&shoda,

Rome. — On est très impressionné
dans les cercles politiques par la nou-

velle de l'Osservatore Romano et con-
tenue dans une correspondance qui lui
est adressée.

En voici les principaux passages :
a -Le bruit court qu'un corps consi-

dérable d'Abyssins s'avance vers la
vallée du Haut-Nil.

« Les troupes abyssines marchent en
suivant la rive droite de la Sobat vers
l'embouchure du Nil blanc.

« On ajoute que Menelick s'est mis à
la tête d'une armée formidable et que
sous les prétextes de réprimer la ré-
volte de Mangascia, il veut couper les
troupes anglo-égyptiennes.

« On persiste à penser que l'Angle-
terre s'est mise d'accord avec l'Italie
pour détourner les forces abyssines
vers le Mareb.

« La révolte du ras de Mangascia
aurait été faite dans ce but.

Est-os la, solution ?

Londres. — On est convaincu que
toutes les difficultés momentanément
soulevées entre la France et la Grande
Bretagne, à propos de l'occupation de
Fashoda parla mission Marchand, sont
à la veille d'être aplanies. La France
remettrait à l'Egypte Fashoda qui se-
rait occupé par un poste égyptien à
l'exclusion de toutes troupes anglaises.
On attendrait que les négociations en-
tamées avec l'Egypte, et non avec l'An-
gleterre, au sujet des avantages à ac-
corder à la France en reconnaissance
de ses ^droits d'antériorité et de son
acte amical envers gle khédive, soient
définitivement terminées.

Ou assure que celte solution de l'af-
faire n'est qu'une apparente satisfac-
tion obtenue par le gouvernement de
lord Salisbury qui se trouve avoir une
fois de plus permis à la France de re-
nouveler ses protestations contre le
régime imposé à l'Egypte, en viola-
tion des eagagements les plus solen-
nels.

Dans les milieux diplomatiques, on
se demaude si, dans l'état actuel des
choses en Extrême-Orient, il n'eut pas
été plus sage de la part de lord Salis-
bury d'éviter un refroidissement des
relations avec la France.

Mareh&nd m Caire
Le Caire. — Le commandant

Marchand est arrivé ce soir venant
d'Ondurman. Il a été reçupar l'a-
gent de la légation de France au
Caire, M. Lefôvre Portails, qui était
accompagné de la presque totalité
des membres de la colonie fran-
çaise.

A sa descente du train, le com-
mandant Marchand a été l'objet
d'une ovation de la part de nos
compatriotes qui l'ont embrassé à
plusieurs reprises.

Un officier de l'état-major avait
été envoyé par le ministre de la
guerre pour slauer le commandant
Marchand qui s'est rendu à la léga-
tion.

Le commandant Marchand, inter-
rogé par le représentant de l'Agence
Nationale sur les causes de son
voyage au Caire, a déclaré qu'il ne
pouvait rien répondre aux questions
qui lui étaient posées et qu'il atten-
drait à la légation les instructions de :
M. Deleassé à qui il va adresser dès
ce soir la suite de son rapport sur sa
mission et sur la situation à Fas-
hoda. -

FIM 8£S DEPtCHiS DE MUiT

ÉTAT Û[¥!LÛE LYG1
FUH&AIUXS DO 4 NOVEMBRE 1898

Premier ap^ondussment. — Cognard An-
toinette, couturière, 18 ans, rue Kornarin, 10,
f. 10 h. — Lauber Victof, 11 ans i;2, Grand-
Côte, , f. midi. — Veuve Sauvanot, née Eu-
génie Branot, sans profession, 61 ans, - rua
Coustou, 5, f. 2 h.

Deuxième arrondissement.- — Eoouse Gar-
nie?, née Adôl-î Trttchard, 4l ans, Hôtel-Dion,
f. 7 h. — Pellegrln Jacques, manœuvre, 66
ans. Hôtel DiiU, f. midi. — Veuve Prady, née
Clandlne Goy, sans profession, 8J ans, eoors
du Midi, 34, f. 9 h. - Ch-sr Marie, «ans profes-
sion, 20 ans, rac de la Cfiarité, 12, f. 11 h. —
Dupont André, 10 ans, Charité, f; 2 h.

T unième a,' rondiss' ment. — Luqu 1 y Léat
Ramon, négociant. 3Jans, sn-anda rus'de la
GuUJotière, 109, f. 8 h. — Cucherat Claude,
tisseur, 6 ans, route de Vienne, 206, f. 10 h.
— Duron Jean, bourrelier, 48 ans, Facu'téde
médecine, f. 1 h. — Rloamier Claudius, 9
mois, rue du Colombier projetée, 4,f. 3 h.

Quatrième arrondissement.— Epouse Nique,
nèi Christine Veuiilet, tisseuse, 39 ans, Hôpi-

tal Croix-Rousse.— Veuve Saillard, née Hé-
lène Bergeon, renvendeuse, 66 ans, hôpital
Croix Rous>e, f. 4 h.

Cinquième arrondissement. — Epouse Gi-
rod, née Marie Soumastre, sans profession,
27 ans, ohemin des Aqueducs-des-Massues,
29, î. 10 b. — Mercier Marie, cuisinière, 49 ans
église St Jean, f. midi.

Sixième arrondissement. — Veuve Messin,
née AnneNesmoz, ouvrière passementière,62
ans, rue Bugeaud, 132, f. 11. — Veuve Du-
rand, née Marie Rostagnat, ouvrière en soie,
66 ans, rue Garibaldi, 41, f. 3 h — Epouse
Boargeat, née Adèle Cbaravil, sans profes-
sion, 70 ans, portes cimetière de ld Guillo-
tiôre, f . 3 b. 1[2. — Veuve Huguet, née Anne
Chantelot, rentière, 79 ans, avenue de Saxe,
135, f 9 h. — Morel J.-B., 73 a&s, rue Bu-
geaud, 1*3, f. 1 h.

lilil an ilflffi b la IMJTîE
du 3 novembre 1898

S 3 PR!X DU ""-"a Paix
ESPECES | g j

r
,i% exMrm

Bwilfs .... 2330 2750 1 38 i 28 1 10 0 S8àî <6
Vaahas. ... 8 0 T50 1 36 1 H 1 C8 0 96 1 44

* Taureaux.. 291 281 1 10 1 01 0 93 0 82 1 08
Veaux .... ii99 999 1 86 1 70 1 62 1 36 1 96
Moutons . . 1916> 17985 1 90 1 7<-' 1 50 1 44 1 06
Porcs 4545 4475 i 404 34 1 28 i 12 1 4S

EMQiE UN US DE COQUELUCHE
-Nous apprenons tous les jours de nou-

velles guérisons accomplies par l'Emul-
sion Seott, et c'est pour nous une grande
satisfaction de pouvoir, par l'aimable per-
mission de nos correspondants mettre les
faits relatés au sujet de cette bienfaisante
préparation, sous les yeux de nos lec-
teurs, de façon à ce Qu'Us puissent en
faire leur profit. Aujourd'hui c'est lin cas
de coqaalucbe, compliquée d'anémie, de
dépérissement, de refus de nourriture,
chez un petit garçon de 5 an§, dont là
mère nous envoie le récit suivant :

Paris, le 18 octobre 1*97.
Messieurs, j'ai employa 1 votre bienfaisante

Emulsion Seott pour
mon petit garçon âgé
de 5 ans atteint de
coqueluche depuis
plusieurs mois, ex-
ténué par de conti-
nuelles quintes de
toux. Extrêmement
anémié par la fiè-
vre, sa faiblesse aug-
mentait chaque jour
et il refusait tous
les aliments.

Sur les conseils du
;Dooteur, je lui «s
I prendre votre Emut-
sion Scott et au bout
«e quelques jours, îa
flôvre diminuait, la
toux disparaissait,
1 appétit revenait

peu a peu et avec nu les lorces du malade
Aujourd'hui, il est tout à fait remis et sa
porte à marvèille.

Vealllez agréer, Messieurs, aveo mes re-
merciements, l'expression de ma considéra
tion distinguée. (Signé) : M. Carchan, institu-
trice. 29, rue Mai-cadet.

On sait que l'Emul Scott, est le remède
spécifique de toutes les maladies de la
gorge et des voies respiratoires ; mais
dans le cas relaté ci-dessus, elle ne se
contente pas de guérir la coqueluche'
elle rétablit encore la nutrition de l'en-
fant, régularise sa digestion et fait cesser
sa faiblesse. Ce fait prouve une fois de
plus qno ce précieux médicament-aliment
est la providence des organismes affai-
blis. Il ne s'agit pas ici de théories, mais
bien de faits précis, publics et que cha-
cun peut contrôler : la réputation de i'E-
mulsiou Scott repose sur l'expérience de
tous ceux qui en ont fait usage.

SÛMI£R DE L'EXPOSITION
-&«5, Rue C3eatï?ai©,. Lyon
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et que, cette nuit-là, par je ne sais quelle
chance, un des coins du voile qu! cachait
la glace, était resté susperidri à la pen'duls
et laissait une partie du miroir découverte
C'est là que je me dirigeai, d'un pas fur-
tif.

Je ne tombai pas morte. Mais je n'ai
pa*s encore oublié,— l'oublierai-je ja-
mais ? — l'épouvantable monstre que je
vis alors.

Nul récit -d'horreur, nul cauchemar où
l'on volt des lépreux, nulle description
d'une aaaladrerie ne pouvaient me faire
soupçonner qu'un être humain pût en ar-
river là.

J'approchai la lampe pour ne rien per-
dre de cette horreur.

Ma vie est doac finie ! Si d'autres peu-
vent l'ignorer celte horreur, moi je le
sais bien.

Non jamais je n'oublierai ce monstre,
ces joues purulentes, cette tête hideuse
de bouffissures, ces lèvres grosses comme
des doigts écorchés. ce nez déformé, ce
front qui commençait à sa couvrir d'é-
cailles, ces paupières bleues et rebondie?,
et au fond de celte chair gluante de pus,
des petits yeux clignotants qui jetaient de
ces paupières gonflées non des larmes,
mais des ruisselets de sang.

Oui! c'était fini d'Isabelle! Elle était
désormais condamnée par son imagina-
tion à vivre en compagnie dô ca monstre.
C'est la main de ce monstre qu'elle don-
nerait désormais quand elle offrirait la
main à quelque amie ; et si jamais elle
était tentée de donner son cœur, toujours
elle se rappellerait que. c'est le cœur de
ca monstre.

Je retournai dans mon lit et [une nou-
velle fièvre que l'es marmitons "cTËilm"-

lape nomment fièvre secondaire, me
sWsit.

Il paraît que je dépeignra^ toutes les
sortes de monstres effrayants et que je
maudis beaucoup l'humanité en général
sans toutefois prendre particulièrement
aux cheveux Argentine et la Providence
ce que ma chère mère admira.

Il paraît aussi que la religieuse, qui
était adroie, eut la patience de me pi-
quer chacune des pustales, afia qu'il n'en
restât pas de trous.

Je n'ai de cela qu'un vague souvenir.
En fait, je ne gardai que deux marques
qui jouent un rôle dans ma vie.

Les pustules disparurent, 1RS croûtes
tombèrent, je devins rouge comme une
vieille caserole de cuivre, puis rose, et je
repris mon joli teint.

La convalescence vînt vers la mi-sep-
tembre.

J'ai toujours ouï dire qu'un être délicat
et raffiné, devait souhaiter, ds .temps à.
autre, quelque maladie dangereuse pour
jouir du retour à la santé. Je n'en jouis
pas : le monstre était là. Je ne jouis pas
non plus des beautés de l'automne que
je mettais jadis au-dessus de touf,comme
je préférais les grâces de ma bsilê-mère à
tous les charmes de ses filles.

Oui I j'avais mon monstre. Il était en
moi et ne paraissait jamais. Mais il ne me
quittait pas.

Tout le pays vint m'honorçr ; quelques
bor>s amis m'adorèrent ; la pauvre Argen-
tine vint se jeter à mes pieds en poussant
des cris et en me demandant pardon,

OuHiques bourgeoises vaniteuses et par-
venues, dn bourg voisin, se tinrent à l'é-
cart, Jadis je les eusse revêtues de bro-
cards. Je pensai à mon monstre et je leur

pardonnai de n'en pas vouloir approcher.
Cet être horrible m'entretenait en humi-,
lité.

- Il m'était difficile de l'oublier. Les deux
trous qui avaient £eïiappê à l'aiguillé de
la bonne sœur, s'ouvraient, juste EU-deg-
sus de l'arcade sourcilière à droite et à
gauche, si bien que mes sourcils, dont
le cher oncle disait toujours qu'ils pa-
raissaient dessinés «par le pinceau d'A -
pelles, » semblaient sortir delà. Mon ima-
gination s'acharnait sur ces deux trous ;
je les criblais d'éplthètes ridicules. Je ne
les appelais plus que la souree.de mes
sourcils. Je ne pouvais pas regarder dans
le miroir sans qu'ils attirassent tout mon
regard et qu'ils me cachassent tout le
reste de mon visage. J'y passais, sans
cesse, les mains. C'était une folie, uns
hallucination.

Tous mes vieux amis m'étaient reve-
nus avec une tendresse caressante.

La Providence, elle même, voulut se
mettre de la partie et elle m'apporta un'
gros lot de cent mille francs.

Lehon Désosteux voulait me persuader
que c'était la compensation da la mala-
die, et que payer 5P0.Q0Û francs chacun de
ces trous gros comme une tête d'éping'e.
c'était une preuve de la munificence cé-
leste. J avais envie de lui arracher la lan-
gue. Il ne me dévisageait pas sans que
son œil ne se portât d'aboïd sur ces« abî-
mes». Il les régardait avec complaisance,
les caressait du regard comme une sour-
ce de fortune' Il faillit me remettre au
plus mal avec la Providence.

Passivement, je ne pouvais pas le voir
arriver sans devenir nerveuse et je puis
jurer que jamais II ne me salusit sans

que tout d'abord, il nVût caressé du re-
gard cette « bénédiction du ciel ».

Ma belle-mère étEit resplendissante
comme si je fusse ressuscitéo. Elle ne
s'en doutait pas, mais tout le monde sa-
vait que c'était à ses soins que je devais
ma guêrison et mon visage plus pur que
jamais.

Et M. de Rosellesî II faut bien l'ame-
ner. Le voici.

Il n'avait pas psssé un jour de ma ma-
ladie sans envoyer prendre de mes nou-
velles, à la grande joie de Finette qui
avait pour fiancé le valet de chambre de
« Monsieur Charles ». C'était là l'inconnu
qu'elle cachait si soigneusement et ainsi
s'explique, sans magie, comment M. de
RoseUes était si bien renseigné sur moi,

Depuis ma guêrison, il avait proclamé
très Iiaut noire parenté et avait rapproché
de quelqaes degrè3 notre cousinage, afin
d'avoir une raison à peu près décente de
venir me voir souvent. Tout son être, ses
moindres gestes, sa voix, ses regards pro-
clamaient combien il m'aimait.

Il était l'amour ambulant, l'amour par-
fait, caressant et respectueux, muet et
éloquent. Et moi ! moi je ne voyais plus
que lui dans l'univers entier. Eh bien,
allons nous-ea, gens de la noce!

Eh non ! c'est pour cela que je le refu-
sai. Tout ce qu'il y avait en moi de bon,
de noble, de généreux, d'élevé, d'aimant
allait à lui, les vertus d'autrefois comme
les mérites d'aujourd'hui. Et non seule-
ment le bon do mon âme mais le mauvais
aussi l'aimait.

Ma vanité particulièrement était, fière
de lai ; ma frivolité était gênée en sa pré-
sence et elle était heureuse de l'être; mon
extravagance se réjouissait de voyager à

côté de sa gravité. Oui, c'est feour tant
cela que je le refusais.
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40 ne lui cachai pas que je l'avais tou-
jours aimé, que je l'aimais plus que ja-
mais, que n'étant pas à lui je ne me ma-
rieraiç Jamais. Je relusai, je refusai tou-
jours. Il pleura, se traîna à mes genoux.
Je pleurai avec lui, je lui demandai
grâce eî pardon. Je refusai ! Quelle rai-
son ? je ne le dis jamais. Je savais que si
pour moi, elle était Invincible, elle n/était
forte que pour moi, pour tout aut'e c'était
une folie. Eh bien, oui,- ft is sajs> Q
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ne m'en parie plus._

 '* ««fox).



S,j fo«.s.i.7fEl'^l tenons |_m.\^\ OBIHWIOM |-gr||^?„| OBLU_TO»S |™ f ."S] "»» °'SjH°»'^P'"l OUIMTW.» \"Z'"\\Si»j »CTIMS i""»" fl''*"''l _!L
.-,<„.. _.'"_-. 's.»».»!* ,--. i_l7.it.. iaantf.Nat. Mexique! . . ..jj"48B ..jCOB_~.unaioî880...j 4.8 50 3? 75 Panama 50/0 40. . |] 101 8? ® 0/0 Français,.... 101 85] | ... ., [Bombes et 'Sna-Bsi.] jj fe^ jj m '•î*oca2fS^^U
ini ^ S wS ^ a êaf«'.ï-*^ 1(5 i? âotoinson EmûÊL. . . . -...S3s.. - 1891... 3.7 . ï9 .. - 80/0.. ...... *» 25 I J - coupures 500. ICI 75j ... .. «3 nouvelles,.. . . . H.3ro |An„m ;s7j !.i .. Stsaâ'C*»-
^ f-ttim^'? 1^ I " " Omàlbwde Paris 1840 .. .99 . •- 18»... *W .. 64S . San S OU.. 6.5 . . I 1.0 «5 « 8/B AmorUmbU . .( P.-I..--M. talon .... 474 so .300 IseSMa "'"''''''** ls0i) '4P a£l;««''''

 tt ̂  Am6ïîlL^ . — "H ""• •• vSwwi<l6Pa«i«..I «3 ... !>0 .. BOBS à lots 188?.... «8. 483 75: - 80 '0.. ........ ' f . . . ,. 'O - coupure» m. 103 70, ...... i- - nouv. «9 .. 2^ " BSÎS—""""""I M97 • Pciabrowa...
';A;«ÏÏ ./•n/n"" «; ; ;à- 4 ï ' "•.«..,..* &2 •• - 1888.... «io; .... Forces mot. Rbôae. ... .:| 1MI0« V8 0/018H Autr-Hoag. noav 4.u ..aourg... ...... W»i • BoSK_i»ié_««i

ïl P *'"i,_b;;, !-ia RHOIS 8_Lai.*i 122 ..Bons âlot_ Panama ... ..... Mobilier espagnol 1 * - coupures 500. 10420 .. .. Caoérti.... 55 2. ifjj " F&LW «•« " *j9 • fô Pf °Âl*W
104 .M • -....tera.* u. ,.> îlBÏJ8i MIU 7 a. - BxpoBltton 188» 7 2. 36b .. Gaz de Madrid I .. .. Smp.2 î/20/OïouSs;. 10 30. ... .-.[Lombard» 10/0.... m . \\i% " OmX'*' ' w • F-*-*"
„, . . ...t.l S 9' ti UO 45 Bgypta anlflfe U9'8»i 16 20- -. 1900 16.. .55 ,. Sud-Francs 454 .. I .... Bn_p. Madagascar.. ....-; - -nouv 949 "ÎLvon ' '" 93. _. ^saaSfO^
9\iV2g3uÏÏJL2kàw"'' 4Î 45 — privilégiée. 102-80 «25 - de la Presse... i* .. 511 . , CleGén. fc. Tramw. Ml .. I ... . Cblne 4 0/0 « ... .. Nord-lsp. i" iéile., .... PadoT.9.*Vlainoà'''' <m
*. \ï'l^âflmim'" 95 39 .:*. " Hongrois 4 0/0..... 102 . 9> . Lots du Congo 87 60 Sud-Espagne , lo9 .. f lia .0 Dette égypt. unifiée, ... .. - 2'série s^O " Le pSy "4*8 C» g*». Nav«g
SJ Rna»eî-B/t»l|91.... 9? ,5 iôS 80 Russe W-6» 4 0/0. Wâ 50 682 .. Est 5 0/0...:.. 683.- .. ., Doman. autrlcto.... ..-.-., 1 ..- - ~- P«vil.. - S'série.. ... .. H«0 Reimsy -"**--**- "" ' «S9 BateaM-OmBt«

n

*5M ** a 7,8 îm"" iS?» uigSt ~ mi T....... 1.3 50 474 5Ù -(inlE-a.JSô/a... «C 2» ..... Bat-Espagne 1 4M7 Bspagas 4 0/0 exté.. .... . . . . . Astario i» HyF>, . . . Satat-B'ÙVn'àa """ ,". . 515 " Crolx-Ro*^*'
•Mi-T flS-lïitr" 85 77! tOl SO - 18K. ...... MM ...... P..L-M. S G/C... » œaB*5E' *«»«&^*-^-«'^ «»--• 1 ,. Hongrie 4 0/0 ....... .. . . . Sang ose i» iiyp . . -'99 .. ^O TOIUOD ?4l " Crott-PM^Ï
85 80 Tare 4 %'G «Pie L.. *' JM $} £ _ is908- aïs- . -102 8»^ .. -- 81/8 - - s -_. I 91 71 Italien 5 0/0........ ........ ~ â« ' byp .. 2.« . 903 VaSlsa 6i9 Fcarvière-Oa*

8
/

«2. _- •» Kfteb.. ».»,w b. _ jgj;;.;;.;.:: .. 2 j ::: .: Danpwaésa/ô::::: 47050 latepi E »8soD.<i.ottûi_ianB8«F.D s^ 35 ««..viucaeLyon...... wisoi,
 03

" V8nlss -- âli • oWb.T«m.!;-
I.HÉS'T ' io. 75 — 18935- mï' 474 F_.îoaasoiehn«_... 475, I ..... C&nsoi.dë ottomans. ... . »C0 .. - ÈSt-Cbamonfl. . ...... W@n&&sim "«ai îà St-)S08Ene'n .,

s»B* fc..'/' I™. -'i II . — 18946-....... 67 75 47>i Ï5 — Koavette...... 468.. .. ..  Hxtàïlears. ......... j .. .. I Priorité f Ï00 .. - Tsrare..,..-... I 188 .Jl.'Hoïœe............ 187.. «s.» . Otim» ••;•"" .
. _,„_.«_. iifi.5 i _ôi 8. COESOI. 4 0/01* et 8". 102 20i 47. 5f> Midi 474,, .. ..TnroC ....I Douanes. 15.3 ..i «_-(> .. CrotE.Roasse 4S0 .. ÏÎIÏO . Creasot.. -• •• 4M ..i -— - n AV.. 'bl-

3.20.. Banane fie ?ïa»M..*«/| ;; jSî w - •• - 477 50 Nerd 479 7-. .. .. Turc D .. .. | . . . . j R«s e « 0/0 BIJS. . . . J j;8 55 440 .. Lyon-Fottiviefe.... 411 .. 1580.. Xffii martnè " . Ï5« Î3J trft^ySM
7t6 . Gsédit Psnoier.*-.... «^ y ottemane oonsol... 398 . 474 40 Orléans 47S.5 107 tOlCiiemins ottomans. 107 50 t ..... - S 0/0 ï8fe-3 . . . . 103 io 4_5 8 k Oseat-Lyonaais . . . . 8ïi .. Comentry-Fourob.. 892.. - ... - Ct8

?»grn.
.. Corap.fsoc.Bi. Parit, <>" - ^ ? „ priorité....? m .. . . ..Ouest '. «S-.. . . ..-Banque ottomane.. . ..I :• 0j - 4 0/0 1893 . . . . W2 .. 858 .. Rbfine j ... .. ,jo7 ... Franebo-Comté 30» .. J «i .. C" fc5*-° '

8J8 ., Crédit Lyonnaa-.,. . »*» • . « » ;*, __. BOaan9.....hoi se 13.. Anûaïousa i» série. 201.. 25* .. ïaûaaa 263 .. g 9i 8. ~ 8 0/0 isai . . . . 94 9.| : Sio .. Sî-Vloto? à Thisy.J  f9i .. CbâUllon-Commen. 392 . «s^aï*»»
9.4 . Sanqtïe ^ Pans... -4:> • ] •»» "'"i _ 135-4 4 0/0 . . . 452 50; ! 188 30 ~ S- - 1^9.. .. . Brésil 5 0/0.. .......  64 .. g ... • - S. S/3 0/0 Si... . bft .jT?aitt. Cïei-moat ... . . 3247 50 AolérfeaFlrminy,.. 32!0 . " mv
... ..|F<.aoiè3S.iîoaaa-85. •• • j *»» •• u «68 so Autilobe anoîsn,. . . g^66 . ... Rio ....--il ^5 65! — S 0/0 1893..,, | 9i 75 ; «. Tramways de Lyon 818 . ns65 ., - - St-Btl*nne. I3i0 . :- ... K_s ûeW^';;L;
5A..la3p«a»0.ttomWÉ»t. j:î • 1 âfLSëâtîâëS 456  ~ »*&ys.... *WV.i l»2 . %Mr_is .....j m £0.1 } i- - » pfoma. «9„ -i» ..Fonderies Chass®, ,*** * S «! da » 0o34-o
.... ~ - Auîriobiên.j 473 . , a&l.. sis««...a j ^ . Cacéré8> ..,,,.„,,,., ..£3 ... 6:6 .0 DaBesKi 689 «o| | &SÏS.II s .s UO .. Doœbïowa fcU .. s.i .. . Atei. ebai-éassiàrs. '^1. " r»fléfiW.'*l^l «
.... - Afïiqne Sud} f» w j Ivnïi-Parts *86i.... 654 85j 880 7» .Lombardes;anc 3?0 75 45 ..iFrenob Ranci....... 44 so I ,; '86 .,;î-<mâ. l'Horme ans. . .. . 429 .. Btabllssem. Cail...- .... '•;£{ ':S.»oes OÎOÎ-. ?(ï.1914 -' Paris-Lyon-Mêdit. .46^8 .. 556 ..v^.J rtu.s »^^| 4J . 3 .g _ KoaY ... s-?. j23 .iRoblnson Gcld ! 223 ., f 843 .. Crédit Lyonnais .. . i',3 50;! 5"7 . .'}Blas_ry. âw .. Usines Franc-Ruase 392.. «« • £w|5f,Aba.^Sï

 Cb-de fe* Antîlob.. 7o9. .. |4ÎO.. _ |M....Mft .,'{ 820 SO Nosd-Bspagneii»... 2 '9 -. ! 5s 25] — RandtenSa* feS SO | . ...ï Société Fono. Lyon Hw'-.j - noav 507 . 430 .. Cuivre Lyon-Mâcon Prod.oîiio2-';^
. -.. -Lombard - • ' «4 .} _ tm.'.v. '567 . 2«9 50 — - ï».., 2 7 50 73 25lcbaï.«ea.... ........ 73 75 | .. . . So3i3tè Lyonnaise . C15 ..- j soa 50-Csivj8 Lyon-Mâeon .. .. SS3 ... Fond. Forges Alala. 3i5 .. ;;. • „,lKes fia R%u\
142.. — Saïagesss ^ • i f.S °_ ' _ _8?s . . 568 .. . . ,-! — - $s...  8ia ..Jp21 5o;ttoldflelda. ....... ..'fi81 6o i'8'6) .. fCanaldegaeti.. | 510 ,.|Ve«erleRio_iar3__e. 510 .. |8(.s5,. , Parts Kama lit " «*â* w» •J*2Se-
77.. - HordBs^agne. î? .. j 568. j - \m .. 393 ..M- !8 ..'Aîtoîla i» sâïle.... 819 ..j 71 75 Langlaagte... .f 79 I' 479 .. Bana.Pays-AnWeb.i «75 , 508 '.iiauns & Solalraga.. ... -. \4Wi> . . ;Hata-Banltowa 4«0S . . ,6" . . j5f:aaag L3g»lJ, t

«63 .. Méîidioaans. s 6.0 . . 3îS 75 r "j^^g, ?30 I 25(> .. » 8' - .... 139 ,. 5S 25 Ra«fl.e__k_i ...... . £6 7* 1 N2 . Banque ottomane.. Hi .. 49'. gwâe Lyoi....'.., .:. .. M-__ | 1*«* •• f^me^^ml-
llm .. Snes (actions »6?0 .. | S8o .. - »90"f*!g| "! ,"  1 m J L- s> - .... 209 .. 37 60 Sîiebk ..-...,.. , 37 50 i 51 .. MoblUei espagnol.. 50 . 5i6 SO^rllaU ..J. sia^ on, . rt îl« ' ' Brasse^9* 5 >2BS
M7 Rente lanoiéM...... . . } «0 .. - .}£**}& _i soc 50 867 SOjPffrtagalses S i/a... 237.. 118 . Slms..8i... ... .1 H7 . i . . .. AntrtoMMB-Hong.. ..... 188 . (SotlelCaronadi.... MO .. 805 50 Lolw.. £03 *0f 698 •• 0

îas
__ H«jg,.

îîcV Wrt  •"!? ' i .«i •• " «lal'âP/à'Tss .-.-- - 4 9/a... .. i 605 . Feraîra....... 6'8 • •- ..* VaaSm&mwifm ... - 256 .. Cba?b. d'Uritany.. 2*6 .. «0 .. Montïambert 93« . . 6M .. „ gagias Sl-Wg,
" Mi™ .-v 1^ ' If5 ' I Z fil. ::U95 50' »7"t*UM0W|»ïWi S9* . 147 50 Ha»..Rana . . 14. 6d S ' 77 . . Nord de ?BspagM . 75 53! : 918 ., BawatoM «jeeto . .: 218 Wi 4i0 Salnt-Htoaai 44» ..| ff  %fytof0W

 rieSén fsacUoa..i l'6 .. , 436 .. - — îfgrV/â s iw. i I— S' — 287.. 7* .. KisinlcnîslB..,..,. 78 75 M 142 ..gSSîagosse. -.........! ) ... ..'5«KBT!« à M«di&«t..l ... .JJ H 50 Rivs-fis-aisr 23 25 14J .. ^ « ^»-

/w.w »• (._^ we;! ^ g; K» «» . ,? 5 ™f- Ï, *^'3îî' * - - : . . ^^^^^^^H

___________________________|

LA FRANCE LIBRE


